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ART DE

renient une . grande diverfité dans les produits. Pour expofer ces, obleti
dans l'ordre le plus naturel, & les rapprocher autant qu'il di poffible
felon leur rapport local, nous nous Pommes propofé de préfenter
rément les indigos de chaque continent ,• & de joindre fleur defcriptioa
celle de leurs manufaCtures , avant de palfer à celle d'une autre contrée
Et comme. notre deffein eOE de nous replier vers la fabrique de l'indigo.
dans nos isles , que nous avons principalement en vue dans cet ouvrage;
nous commencerons par rapporter fucceflivement ce que l'Europe,

l'Afie & le continent de l'Amérique nous offrent de plus important &
de plus effentiel fur ces différens filjets • que nous ne nous flattons point
d'avoir épuifés , fur-tout en ce qui regarde la.defcrii)tion des plantes. Au.
refte , nous avouerons qu'il nous conviendrait peu de traiter ici des plan,-
tes étrangeres à nos isles, fi nous n'enflions trouvé dans les plus célebres
auteurs les feçours néceffaires pour remplir cette partie, & fi nous n'euf-
;fions cru que le ledteur inftruit du caraCtere de ces plantes, verrait aveç
plus de fatisfaCtion ce que nous avons à lui dire fur leurs manipulations.
D'ailleurs on nous a repréfenté que la connaiffance de ces plantés pour-
rait en occafionner quelque tranfport avantageux dans nos colonies , & ce
motif a achevé de nous faire furnionter la répugnance que nous fendons
pour une pareille entreprife,

CHAPITRE IL

Des indigos ,	de ta fabrique d'Europe. '

8.12IIIDI GO croît naturellement dans tous les pays qui font fituéX
:entre les tropiques., & on peut le cultiver avec fuccès dans ceux qui ne
font éloignés que de 40 degrés de la ligne; mais il ne rénflit qne très-ra..
renient un peu au-delà de ses bornes.

9. CET T E rareté, à laquelle on eft fujet dans un climat tel que celui
des environs de Paris, a fait inférer dans les mémoires de l'académie une
defcription des plus completes de l'indigo. L'auteur ne dit point d'où il
a tiré la femence de la plante dont il cil quegion , ni le nom particulier
de fon efpece; mais fi nous en jugeons par fà ,defcription , il parait qu'il
avait fous les yeux l'indigo franc. On obfervera cependant qu'il fe ren- '
contre quelques différences entre cette defcription & celle que nous en
ferons dans la fuite , lorfque nous ferons prêts à entrer dans le détail de
fa manipulation dans nos isles; niais il fera facile de les concilier ,'en
confidérant dans quelles vues & dans quels pays lune & l'autre mit été-
faites.

pefcription
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Defcription de l'indigo , par M. Marchand , de l'académie des fciences (a).

IO. COMME l'indigo eft une plante qui rarement porte des fleurs & des
graines dans ce pays-ci (la France ), & que l'année derniere nous l'avons
vu croître dans fa perfeétion „ j'en rapporterai ici la defcription , & les
remarques que nous avons faites fur les caraéteres génériques de cette
plante , fig. , pl. L

11. SON port repréfente une maniere de fous-arbriffeau de figure pyrarni.
dale , garni de branches depuis le haut jufques vers fon extrémité revêtue
de plufieurs côtes feuillées , plus ou moins chargées de feuilles , fuivant
que ces côtes font (tuées fur la plante. Sa racine eft groin de trois à quatre
lignes de diametre , longue de plus d'un pied , dure , coriace & cordée,
ondoyante, garnie de plufieurs groiks fibres étendues çà & là & un peu
chevelues , couverte d'une écorce blanchâtre , charnue , qu'on peut facile-
ment dépouiller de deus la partie interne dans toute fa longueur. Cette
fubftance charnue étant goûtée, a une faveur âcre & amere; le corps folide
a moins de faveur, & toute la racine a une légere odeur tirant fur celle

pera
r 2. De cette racine sléleve immédiatement une feule tige, haute d'en.:

viron deux pieds ou davantage, de la groifeur de la racine , droite , un
peu ondoyante de nceuels eu noeuds, dure & prefque ligneure , couverte
-d'une écorce légérement gercée & rayée de fibres, de couleur gris- cendré
vers le bas, verte dans le milieu, rougeâtre à l'extrémité, & fans appa-
rence de morille en-dedans.

13. CETTE tige eft fouvent branchue depuis fa nailrance jufques aux
deux tiers de fa hauteur ou plus, & les plus longues branches font ordi-
eiairement fituées vers le bas de la tige. Les branches & les épis des fleurs
que porte cette plante, fortent pour l'ordinaire de l'aiffelle d'une côte
feuillée., qui à fa naidance forme une petite éminence en maniere de
noeud ; & chaque côte , felon fa longueur , eft garnie depuis cinq jufqu'à
onze feuilles rangées par paires, à la réferve de celle qui termine la côte ;
laquelle feuille eli unique,. & fouvent la plus petite de toutes celles qui
ornent la côte.

14. LES plus grandes de ces Feuilles font fituées depuis le commence,
nient jufques vers le milieu de la côte : elles ont prés d'un pouce de long
fur cinq à rix lignes de large, & entre les petites il s'en trouve qui n'ont

(a ) Memoires de racadeinie royale des
faences , année 17 f g , page 92 (a).

(4) M. Schreber m'apprend que cette
Tome n'IL

piece a été traduite en allemand clans une
differtation botanique , publiée par M. de
Steinwehr, tom. V, p. ;8.
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que le tiers de la grandeur des précédentes. Elles font toutes de figure
avale, liffes , douces au toucher & charnues. Leur couleur elt verd foncé
en-deffus , plus pâle ou blanchâtre en- deffous, fillonnées ou quelquefois
pliées en gouttiereen-deffus, & attachées par mie queue fort courte, qui,
en fe plongeant le long de la feuille, y di[tribue plufieurs fibres latérales
peu apparentes.

DEPUIS environ le tiers de la hauteur de la tige ,. jufq. ues vers
l'extrémité, il fort de l'aiffelle des côtes, des épis de fleurs, longs de trois
pouces, chargés de douze à quinze fleurs , alternativement rangées autour
de l'épi. Chaque fleur commence à paraître fous. la forme d'un petit bouton
ovale , de couleur verdâtre, d'où fort par la fuite une fleur A, qui étant
ouverte & étendue , a quatre ou cinq lignes de diametre , toujours compo-
fée de cinq pétales ou feuilles difpofées en maniere de fleur en rote,. quel-
quefois plus ou moins faiblement teintes de couleur de pourpre fur un
fond verd blanchâtre. La phis grande de ces cinq pétales B , fituée au-
deffus des autres , et .à peu près ronde , légérement fillonnée dans le
milieu, un peu recoquillée en-dedans par les bords, terminée en pointe à
fa partie filpérieure par une efpece d'aiguillon, & garnie d'un onglet à Fa
partie inférieure. Les deux feuilles inférieures C, font de figure °brou-.
gue , échancrées , faillit chacune deux oreillettes vers leur naiffance ,
creufées en cuilleron à leur extrémité: Les feuilles latérales 13 , au nom..
bre des précédentes , font les plus étroites , les plus pointues- & les plus
colorées d'entre les feuilles ou pétales de cette fleur. Le milieu de la beur
e1 garni d'un piftil verd E , relevé par la pointe & environné d'une gaine
membraneufe F, de couleur verd blanchâtre, découpée à l'extrémité en
huit lanieres en forme d'étamines. G, chacune terminée par un fommet
de couleur verd jaunâtre ( ). Cette fleur fort d'un calice en cornet vent
pâle H,- découpé par le bord en cinq .pointes, & foutenu par un pédi.
cule fort court. La fleur n'a point d'odeur ;. mais les feuilles de la plante

.

étant froiffées ou mâchées, ont une odeur & une faveur légurnineufe,
ainfi que la fleur. Lorfque les pétales font tombées , le piffil s'alonge
peu à peu , & devient une Mique. cartilagineufe : I , longue de plus d'un
pouce , grbffe d'une ligne ou davantage , courbée en faucille,. prefque ronde
dans fa circonférence , toutefois un peu applatie des deux côtés , ordi-
nairemcnt terminée en pointe , articulée dans toute fa longueur, & la-
quelle étant mûre , eft de couleur brune ,. liffe & luifante, rayée d'un

(5) M. Marchand n'a pas compté exalte- deux lobes de la gaine,. eft une disieme
ment ces fleurs. La. gaine membraneufe en étamine.
découpée en neuf lanieres fur La fente des
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tout à l'autre , tant fur fa partie convexe que dans fa partie concave,
d'une grec fibre de couleur brun-rougeâtre. Cette filique eft blanchâtre
en-dedans, & contient fix à huit graines renfermées dans des cellules L ,
féparées par de petites pellicules ou cloifons membraneufes M , blanchâ-
tres, .tranfparentes, & rayées de fibres. Les graines N, font en forme
de petits cylindres , ‚ peu près longues d'une ligne, inégalement rondes
dans leur circonférence., applaties par les deux bouts, & de couleur gri-
Lue, ou quelquefois blanc-roulfeâtre, fort dures, .& d'un goût légumi-
neux. Ces graines produifent d'abord .Jeux feuilles (impies 0 , de figure
ovale, auxquelles fuccedent deux autres feuilles un peu .plus grandes ;
puis après parailfent les côtes feuillées.

16. CETTE plante eit annuelle ici : on .dit qu'elle dure deux années
.& davantage dans les Indes occidentales , dans le Bréfil & au Mexique,
où on la cultive en .abondance, ainfi qu'on fàit depuis long-teins dans
l'Egypte. On ferre ici cette plante fur une couche au mois de mars;
elle y fleurit en. juillet & août., lorfque l'été eft fort chaud : mais elle n'y
porte de bonne graille que très-rarement., non plus qu'en plufieurs autres
endroits.; aufli ne fais-je aucun botanifte qui nous ait donné une exade
defcription des fleurs & des fruits de cette plante, quoiqu'elle foit fort
connue depuis long-,terri , par le grand ufage qu'on en fait, particulière-
ment dans les teintures ( 6 ).

17. PAR ce qui vient d'être dit., on voit qu'il n'eft pas facile d'exa-
miner toutes les parties qui caradtérifent cette plante, qui ne vient bien
que dans certains climats : ce qui apparemment eft caufe que les bota-
milles qui en .ont parlé,-n'ayant pas eu occafion de confidérer attentive.
ment fes parties , ne conviennent pas du genre auquel cette plante appar-
tient.; car les uns-Pont mite fous le genre de la colutea, les autres fous
celui de giallum ;	d'autres enfin, foùs le genre de Pemerus , où en
.dernier lieu .elle -eit employée dans lés inititutions botaniques : genre au-
quel, en apparence., elle femble avoir plus de rapport qu'aux deux pré-
adens , mais qui cependant ne lui convient pas , ainfi que nous .allons
le faire voir.

18. PAR la defcription que nous venons de lire, on peut donc re-
connaitre que les parties qui caraclèrifent l'indigo, font différentes de
celles de l'emerus, en ce que, premiérement, elt une plante qui

(6) Depuis que M. Marchand a écrit ceci,-
en a rempli cette lacune dans la botanique.

de Linné er plufieurs autres botaniftes
Allemands ont décrit la plante avec beau
coup plus de précilion eir de méthode que

M. de Beauvais nt l'a fait ici. M. Ehret ,
déjà cité dans une note précédente , a dota.
né des figures beaucoup plus exactes dei
fleurs & des fruits de l'anil S: des plantes
analogues.

13
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ne fubfifte pas long-tems, des feuilles de laquelle on tire des fécules à
l'ufage des teintures : ce qu'on ne fait point des efpeces de Perncrus , qui
font des arbriffeaux fort ligneux & de très-longue durée.

.19. SECONDEMENT, que l'indigo porte une fleur dont les pétales.
s'étendent en maniere de fleur de rofe & dont le contour garde la pro-
portion des fleurs , qu'on appelle fleurs r€gzdieres ; itruCture différente de
la fleur de Penzene , dont les pétales font ramadées en fleur légurnineufe
& couvrent toujours le piffil.

20. TROISIblEMENT , que les siliques de l'indigo font vraiment
articulées , & qu'elles renferment chaque graine en particulier dans une-
cavité ou cellule exaélement fermée par une pellicule rnernbraneufe ,
bordée, blanchâtre, luifante & rayée de fibres, laquelle fe détache d'elle-
même quand on ouvre la filique lorfqu'elle eft mûre.

21. CETTE p•lliCille ou cloifon étant examinée de près, on voit qu'elle
a la figure d'un difque environné dans fa circonférence d'un anneau mem-
braneux , dont les bords s'élevent au-deffus des deux furfaces du mème
difque ; au lieu que la filique de renzerus n'ett point articulée , & que les
graines y font contenues fans aucune cavité ni membrane ou cloifon qui
les féparent entr'elles le long de la filique ; ce qui doit faire conclure
que l'indigo ne peut ètre rangé dans les efpeces d'emenis , ni fous aucun
autre genre de plaine connue: c'eft pourquoi nous en confirmerons un.
genre de plante nouveau , que nous appellerons anil ou indigo (7 ), nom
que lui donnent prefque toutes les nations étrangeres qui le cultivent:

Fabrique di l'indigo dans l'isle de M'aida.,

22. L A fabrique de l'indigo dans Pisle de Malthe , décrite par Eue:
chard ( a ) en 1660, eit la feule qui, à notre connaiffance , ait exifté
en Europe, & nous ignorons fi elle y fubfilte encore: ce que nous ne
croyons pas. La defcription qu'en fait cet auteur , n'eff pas fort éten-

(7) M. Marchand a raifon de confidérer
Yann comme un genre différent de Fetnertis
ik de tous les autres genres de plantes.
Mais ta durée & la groffeur ne peut pas fer-
vir à marquer cette différence, non plus que
la couleur bleue qu'il indique. La fleur de
l'anil n'a pas les pétales faits en maniere de
fleur de rote; elle ett de celles qu'on nomme
papilionac€e ; l'étendard elt écarté des au.
tres pétales , le calice eit plus étendu , Sr
forme deux..angles que l'on apperquit à

: ajoutez à cela la coriftruélion de la
filique, vous aurez les principaux carac.
tefes qui distinguent ce genre de toutes les
autres plantes à filiques. La inique de
Peineras de Tournefort, appellé par Linné
coronilla, difFere principalement par la
forme extérieure ; l'intérieur elt partagé en
toges; dont chacune renferme une femence,

(a) Chap. VI, pag.	fuie. édition
de i66o. DderiptiQn de tinte de slialthe.
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due ; mais elle futpour conflater ce fait fa date, & en indiquer l'ori-
gine , qui parait toute aliatique, fi l'on en juge par. les termes: de Part,
employés par l'auteur & ceux que nous aurons occalion de rapporter,
en parlant des fabriques de l'Mie. Voici ce qu'il eh dit:
• 23. IL croit auili dans ce pays ( Malthe ), une cPfece de grelin qui
porte chez les Efpagnols le nom .d'anil & chez les Arabes & les,Malthois ,
celui d'ennir, , d'on l'on tire une teinture dont Pitfage eft connu- de toute
l'Europe. (L'auteur décrit ici la plante d'une maniere airez fuperficielle ; mais
au peu qu'il en dit, on ne peut méconnaître l'indigo franc ou bâtar•de
Dorningue , dont il fera amplement traité par la fuite; puis il ajoute:) Cette
herbe eft allez tendre la prerniere année ; la fécule qui en provient ne donne
qu'une pâte imparfaite tirant fur le ronge, & trop mauve pour fe foutenir
f‡r l'eau. L'indigo de cette qualité s'appelle nouti ou moud; mais celui de la
feconde année eft violet, & fi léger qu'il flotte fur l'eau. Il porte fpécialement.
le nom de cyerce ou de Marie: La troifiemeannée il décheoit de fa perfedlion ;
fa pâte eft lourde, d'une couleur terne „ & la moins -ellimée de, toutes les
efpeces: On appelle celle-ci cateld.

24. ON coupe la plante, & on la met dans les citernes ; puis on la charge'
de pierres , & on la couvre d'eau. Olt l'y taillé quelques jours jufqu'à ce
qu'elle ait tiré toute la couleur & la fubaanee de Pherbe ; on fait-alors paifer'
cette eau dans une autre citerne , au fond de laquelle il s'en trouve une autre
plus petite ; on l'agite fortement avec des bˆtons; puis on la foudre peu à
peu , jurqu'à ce qu'enfin il ne relie plus au fond que la lie an- la fubnance la'
plus épairfe , qu'on retire & qu'on étend fur les draps pour l'expofer etifinte'
au foleil: Dès qu'elle commence à prendre une certaine confittanee
forme des boulettes ou des tablettès qu'on met à deffécher fur le fable ;car
toute autre matiere en abforberait ou en gâterait la couleur : fi la pluie:vient
par hafard à tomber deffus , elles perdent tout leur éelat..Qpand l'indigo eft
dans cet état, ils l'appellent aaliad: Celui de la meilleure qualité dl fée,.
léger ; flottant fur l'eau , d'un violet brillant au foleil ; fi en Pexpofe fur des•
charbons ardens , il donne une fumée violette & laiffe' peu de cendres. •

2i. L'AVANTAGE de ceux qui font: cet indigo , confite dans le fecret qu'ils‘
gardent fur ce procédé , dont ils font part à peu de perfonnes, quoiqu'il Toit
peu de chofe en lui-même ; craignant, s'ils le rendaient public, de perdre
tout leur profit , comme il arrive fouvent dans la plupart des chofes qui ne
font eftimées qu'à proportion de leur rareté.

Z6. EN terminant cet article , je dois ajouter, pour la- fatisfadtion dit lee«.-
Leur, que j'ai planté de la graine d'indigo franc de nos isles, en pleine terre
dans un lieu. de la Provence , litué'fons le quarante-quatrierne degré de lati-
tude, & qu'elle:y a très-bien levé. Mais le tems & la commodité m'ont man
Rué pour obferver le rate de fa- crue,: qui était déjà aifez avancée.-
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CHAPITRE III.

Des indigos & manipulations de l'Afrique.-

27. _AUCUN auteur ne nous ayant jufqu'à préfent donné de defcription
détaillée des indigos de ce continent, nous n'aurions rien ou très-peu de
chofe à en dire , fz M. Adanfon , de l'académie des fcienc.es , n'avait eu la
coniplaifance de nous communiquer quelques-unes des obfervations qu'ira
faites à ce fujet dans le Sénégal , où fou zele pour la botanique & rhiitoire
gaturelle , l'a attiré & retenu pendant cinq ans.

2g. CET illure académicien nous a dit avoir remarqué dans cette partie
de l'Afrique, plufieurs plantes qui parailfent être de la famille des indigoferes:
il a reconnu par nombre d'expériences aufli curieufes qu'intéreffantes , dont
polis devons efpérer qu'il fera part au public , que plufieurs efpeces ne don-,
traient qu'une teinture rouffe plus ou moins forte ; mais qu'il s'en trouvait
quelques autres , & fur-tout une qui , travaillée fuivant la méthode de nos
colonies , produit l'indigo le plus magnifique, approchant de l'azur, & tou,
jours flottant, quelques efforts qu'il ait faits pour r€uflir • en tirer de
l'indigo cuivré. Cette efpece vient fort bien dam les terreins ingrats &
Cablornieux de ce pays. L'indigo bâtard , dont il avait fait venir la graine
de nos colonies, fenié à fon côté, n'atteignait qu'à la moitié de fa hauteur,
qui. eft celle d'un homme. Cette plante d'ailleurs fort touffue; la feuille
de couleur d'un vend bleu foncé, qui en annonce toute la propriété, eft d'en-
viron :Lin quart plus large que celle de l'indigo franc de Saint-Domingue ,
fur- tout vers le bout extérieur qui va en s'élargiifant, & dont les bords ren,
trent un peu fur eux-m‰mes en fe joignant au milieu de cette extr‰mit€,
diredement • la pointe de la cŠte qui regae fur toute la longueur de la feuille;
l'arrangement des feuilles eft d'ailleurs égal a celui des autres indigos. La
touffe une fois plus longue & beaucoup moins courbée que celle de l'in.,

digo franc, eft jaunâtre &parchemineufe ,comme celle des pois; ,
eft un peu fouple, & ne catil point nettement, comme celle de la prés

c édente efpece. Les graines à peu près de la longueur de deux lignes & moitié
moins groffes , font rondes au milieu , ovales ou terminées en pointe d'oeuf
par les deux bouts, jaunes. L'int€rieur de cette plante eit blanc; fa tige
eif fouple & ne fe rompt point auffi facilement que celle de l'indigo de nos
colonies. M. Adanfon fe réferve la fatisfadion légitime de donner au publie
aine ample defcription de routes ces plantes. Les negres du Sénégal >poilent
cette plante guangue; leur maniere de la travailler eft fort fimple : ils arra;
chent avec la main la fornmité des branches de l'indigo ; ils pilent ce feuil-
la.ge)jufqu'• ce qu'il Toit réduit en une p…te fine, dont ils compofent de
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petits pains qu'ils font fécher à l'ombre. Voilà en quoi conflfte tout fon.
apprêt , qui eit à peu près égal chez tous les negres de l'Afrique.

29. FRANÇOIS GAUCHE (a) rapporte que le bleu eff la couleur qui plak
le plus aux infulaires de Madagafcar: elle vient de Parbriffeau indigo ;
le nomment les Portugais , qui l'appellent auffi hevra ,cranir. Il croit comme
le genêt , ayant. femblables racines longuettes & étroitc4 , la feuille appro-

• chant du féné, mais plus large. Cette feuille a une côte au milieu , d'où il
fort de petites membranes qui s'étendent par ondes. égales. jurqu'aux bords.

30. SA tige,- de la grolfeur du pouce, n'a pas plus d'une aune de long.
Lorfque Patbrilfeau a trois ans, fa fleur tire à la jacée, & fit graine au
fenouil : elle fe recueille en novembre, & fe fente en juin. Cette plante
meurt au bout de. trois ans , ou bien on la coupe après ce tems comme
inutile.

P. CE que l'auteur dit ici de cette plante , doit s'entendre de quetqu'in
digo de. l'Inde , ou des côtes de la mer Rouge , où il avait été.

32. L. defcription qu'il fait de fa fabrique ; & les termes dont il fe
fert , fe trouvant tous femblables. à ceux que nous avons rapportés au
fujet de l'isle de Malthe ,. nous- nous difpenferons d'en faire le récit. It
ajoute. enfuite: Le paffel ou anir de Madagafcar, a beauvoup de rapport
à celui que nous venons de décrire. Le tronc: & les branches de couleur
verte, tirent fur le bleu, de même qu-e les feuilles qui font femblables
celles des pois chiches.; les fleurs, d'un blanc jaunâtre , produifent des
gouffes pendantes par floccons , lefquelles font pleines: d'une femelle« noire
femblable à nos lentilles. Les Madagafcarois n'apportent pas tant de façons
à tirer le paltel que les orientaux ;ils pilent les feuilles avec- leurs bran-
ches. encore. tendres, & . en font des pains , chacun de la pefanteur de
trois livres , qu'ils- font fécher au foleil. Lorfqu'ils veulent faire quelque-
teinture, ils en broient une, deux, ou trois livres, felon le befoin, &
en mettent la poudre avec de l'eau dans des pots de terre , qu'ils fOnt
bouillir un- certain terris; ils laiffent enfuite refroidir la teinture , & ils y
trempent leur coton .ou leur foie, qui en étant retirés> deviennent. d'urt
beau bleu. foncé.

33. h y a encore à Madagafcar, fuivant cet auteur, une efpece
digo ou d'anir, qui ne s'éleve pas comme l'autre, mais qui rampe à.
terre, & s'y attache par de petits fdamens qui font autant de racines (b).
Les. feuilles font oppofées deux à deux ; les branches s'élevent jufqu'à
trois Pieds , portant des rameaux longs d'un doigt , couverts de petites.

(a) Relation de fon voyage à Madagafcar 9 en x634 , page i49,
(†) Voyez fig.. 4, pl I..
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feurs d'un pourpre mêlé de blanc, de la figure d'un çafque ouvert , & di
bonne odeur. La plante de l'indigo s'appelle , en cette jsle, banghers & fa
pâte :harighets (a ).

34. M. DE REINE, ancien habitant de l'isle de France, connu par les
fervices qu'il a rendus à cette colonie , pour y avoir procuré le çreffor;
de fontaine & péur y avoir introduit la culture du manioc & de Pin-
cligo , m'a affuré que les isles de France & de Bourbon en produifent
aine autre efpeçe dont la feuille ett plus large que celle de la luzerne,
.& dont les oins plates , approchantes du séné , ont à peu près un pouce
de longueur & 4 à lignes de groffeur; on n'en fait aucun ufage en ces
pays.

Nous aurions bien fouhaité de terminer cet article par la defcrip:
tion de l'indigo qu'on cultive en Egypte , & par fa fabrique erx çe pays;
mais nous n'avons rien de précis à rapporter à ce fujet.

36.Cime LAMBERT ( b ) , dans la relation de fon voyage en Egypte ,
imprimée en 1627 , nous dit que quinze ans auparavant, on allait prendre
beaucoup d'indigo au Caire, d'où on le tranfportait en Europe & qu'ac,
tuellement on y en porte. Le doaeur Poekocke ( 8 ), évêque Anglais
d'Offory , rapporte (c) qu'il vit fur fa route par eau de Rofette au
Caire, la maniere de faire le bleu d'indigo , avec une herbe appellée
nit. Le procédé eŒ peut-être décrit dans l'original, mais nous n'avons
pu le voir. M. Marchand, de l'académie des fciences , nous donne pour
certain ( d), qu'on cultive depuis long-teins en Egypte la plante nommée
indigo.

37. Nous ajouterons à ceci, d'après Henri Midelton ( e), qu'ou fait d e
l'indigo à Tayes & à	, villes de la mer Rouge, entre Moha & Zennan,
edn Douton (f) nous apprend qu'on en fait à Aden.

(a) Ilifloire générale des voyages,
tome XXXlI, page ;96 ; Mandeslo ,
page 206.

(b) La relation de ce voyage fe trouve †
la fuite de celle de Fran‡ois Lauche , in-4".
feconde partie , page 7.

(8) Voici ce qu'en dit cet auteur : Ils
,, ont aufli. ( les Egyptiens ) une herbe
Œ appell•e nit, qu'ils cultivent pour en
33 compocer une efpece d'indigo bleu : ce
• qu'ils font, fl je ne me trompe, en la
• pilant & la faifant bouillir. Ils la font
• a/4m dans l'eau , la Mirent, ils la

» font bouillir de nouveau , ou la laiffen$
•vaporeipour la r•duire en giteaux ou

" en poudre. •Voyez voyage de Pockocke,
tome Il, page /4o , •dition augment•e de
Neucha tel .

(c) Abrégé des voyageurs modernes , tra-
duit de l'abr•g• anglais, tome I, page Io.

(d) Méritoires de l'acade'azie , ann. /7/8,
Page 94..

(e) Cit• dans Purchas , ch. XI, verf. ; ,
page zig.

(f) Dans le m‰me auteur ( Purchas ) ,
c4ap. Xil , veri:et z, page 281.

CHAPITRE
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CHAPITRE IV.

Des indigos de	, eg de leur fabrique. .

3g. ENTRE les .auteurs qui ont traité des indigos de' l'Aile il n'y ea
a aucun qu'on puiWe comparer à ceux du jardin Malabare & de l'herbier
d'Amboine ; & nous nous ferions bornés à ces deux ouvrages , fi Bal-
dus ( a ) , Mandelslo b ), Schouten ( c ), & l'auteur de l'hiftoire géné-
rale des voyages ( d), ne nous paraiffaient avoir décrit une efpece d'in-
digo différente de celles qu'on trouve dans les deux premiers. Il faut
cependant convenir que les quatre derniers s'expriment d'une maniere à_
fuperficielle & fi abrégée , qu'on ne peut décider fi leurs defcriptious ont
pour objet la même plante ou non; c'elt pourquoi nous rapporterons en,
deux mots ce que chacun en a écrit.

39. BALD/EUS , faifant la defcription des côtes de Malabar, dit : Il y
a diverfes efpeces d'indigo, fuivant les différens endroits. C'eft un ar-
briffeau de la hauteur d'un homme, avec une petite tige femblable au.
mûrier des haies , ou à la ronce d'Europe. La fleur eft pareille à celle de
réglantier ou rafler fauvage , & la graine reffemble à celle du fenu-grec.
L'efpece la plus large croit près du village Chircées , dont on lui donne
le nom , & à deux lieues d'Arnadabat , capitale du Guzaratte.

40. Voici comme Mandelslo s'exprime : Le meilleur indigo du monde
vient auprès d'Amadabat, dans un village nommé Girchées , qui lui donne
Con nom. L'herbe dont on le fait , reifemble à celle -des panais jaunes;
mais elle e{t plus courte & amere, pouffant des branches comme la ronce,
& croiffant dans les bonnes aimées jurqu'à la hauteur de fix & fept pieds.
Sa fleur reffemble à celte du chardon «, & fa graine au Tenu-grec.

4.1. GAULTIER SCHOUTEN dit que là feuille reffemble à celle des panais
blancs , fa fleur au chardon , & fa graine au fenu-grec ( 9 )

42. L'AUTEUR de rhiftoire générale des voyages dit , au chapitre de
foire naturelle des Indes: Il croit de l'indigo dans plufieurs endroits de ces

…
(a) Defbription des actes de Malabar ,

comprife dans le fixieme tome des décou.
' vertes des Européens , page ; zz.

(b) Voyage aux Indes orientales, à la
fuite du voyage d'Oléarius , tome II ,
page 22.8 ,	 feconde édition.

(c) Voyages des Indes orientales, qui
ont fervi d l'établiffenient de la compagnie
des Pays-Bas , tome VII , page Z4.6.

Tome

(d) Au chap. de l'hifloire naturelle des
Indes, tome XLIV , page ;28.

(9) Ces caraéteres ne conviennent point
à l'indigo plante , fa feuille ne reffemble
pas à celle des panais blancs ou jaunes ;
fleur cil bien différente de celle du char-
don, ou de celle du rofier fauvage, Sa graine
pourrait aie comparée à celle du fenu.
grec.

C
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eontrées. Celui du' territoire de Bayarta d'Indoua & de' Corfa dans l'In-
doftan , paire pour le meilleur. Il en vient suffi beaucoup dans le pays de
Surate, fur-tout. vers Sarqueffe, à deux lieues d'A tnadabat. On feme l'in-
digo aux Indes après la faifon des pluies. Sa feuille approche des panais jau-
stesimais elle eft plus fine.11 a de petites. branches qui font de vrai bOis.
Il croît jufqu'à la hauteur d'un homme. Les feuilles font vertes pendant
qu'elles font petites; mais. elles prennent enfuite une belle couleur violette-
tirant fur le bleu; la fleur reffemble à celle du chardon, & la graine à celle
du fenu-grec.

43.. CETTE plante, ainfi caretérifée , forme, comme on va le voir, une-
efpece différente de celles qu'on trouve décrites dans le jardin Malabare &
dans l'herbier d'Amboine. Nous ne pouvons cependant nous empêcher de
• témoigner ici notre furprife de cette orniffion, qui nous paraît fort étrange
de la part d'auteurs fi exacts dans leurs- reeherches, dont voici le détail..

Deftription. azner i ou neli (a ).. Par M.. Rhede.

44. L'AMER1, qui, en langue brame, s'appelle neli, eft un- arburcule de
la hauteur de l'homme , dont les branches font fort écartées , & qui croît
dans les endroits pierreux &. fablonneux. Sa racine et blanchâtre & couverte.
de fibres épaiffes..

44. SA fo uche eft groffe.comme le bras & d'Un bois dur- Ses. feuilles atta-
chées fur de-petites. côtes qui Partent parallélement des branches ,. font ren-
flées par-deffus.& cannelées par-defrous :. elles. viennent fur deux rangs, les
unes vis-à-vis des autres, Elles- s'appuient fur des, pédicules au nombre de
cinq à fept:paires de fuite , avec une feule au bout ; elles font petites & de
forme ronde oblongue, avec les bords des deux extrémités arrondis. Leur
tiffi•eft fin & ferré ,. & leur furface unie & très-douce.. Elles ont au  milieu
du revers une petite côte , d?où il en fort quelques autres ace remarqua-
bles. Leur couleur eft d'un verd bleuâtre foncé par-deffus, clair par-deffous,
& fombre des. deux côtés:: elles ont un 'goût amer & piquant quand on les, a
mâchées quelque tems. Du pied des côtes qui portent les feuilles ,.fortent
d'autres petites côtes qui pouffent un paquet ou un épi de plufieurs petites.
fleurs femblables,à celles des. feves, compofées de quatre feuilles,. dont l'une.
de couleur verte, & de la figure d'un onglet crochu., eft terminée par une
pointé en forme de griffe. Les deux. feuilles qui embraffent l'onglet font étroi-
tes , minces & droites vers leurs bords intérieurs, qui font d'une couleur de
rofe foncée. La ciu.atrieme ,.qui eft fitue'e en face de la, courbure de l'onglet

(a) Jardin Indien Alalabare tom', page sot , fig. se,
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tout. Ce qui lui fait le plus de tort dans cette occafon, c'elt que s'ap-
pacevant enfin de fon erreur, il ne peut pas également connaitre depuis

- quel tems elle eft tombée dans cet excès , ou combien elle a déjà d'heures
de trop; ce qui elt d'une grande conféquence pour la troifieme cuve.
Un homme qui fait deux fautes de fuite , ne doit point s'entêter davan-
tage , ni rougir de demander l'avis d'un autre ; quand' il ferait moins ha-
bile, il pourra le remettre fur la voie, parce qu'il y va de feus. froid, &
qu'il n'a pas l'efprit troublé par deux bévues confécutives. Les vifites doi-
vent fe faire de bonne heure ; mais il ne faut pas les réitérer coup fur
coup : car on s'imagine toujours voir la même chofe.. Si donc après la
premiere vifite de la cuve , on préf.-urne qu'elle a encore dix heures à
courir, & qu'on y aille les deux premieres fois enfuite , de quatre heures
en quatre heures, ne doit-on pas (avoir à quoi s'en tenir à la troifieme, & eu
diftinguer mieux la différence que fi on n'avait mis aucune diftance raifon-

.nable enteelles- ? Si à la derniere fois la cuve fe trouvait par hafard purée , il
n'eft pas difficile de s'en appercevoir aux remarques que nous avons données

• ci-devant pour ce cas.
329. ARTICLE IL Suppofons maintenant que l'indigotier travaille fur une

herbe qui a profité des circonftances les plus favorables, beau tems , chaud,
`petites pluies douces, bonne terre , belle expo(ition, peu de chenilles , &
"très-peurd'autres accidens , conféquemment fur une herbe pleine de rube
tance. Dans cette circonfta.nce-, la fermentation devient néceffairement fort
'longue, parce qu'il faut beaucoup de tems à l'eau pour en pénétrer & en
développer toutes les parties, & très - violente par l'abondance des fucs

-qu'elle met en adtion.
33.o. LA chaleur de la cuve & l'écume confidérable dont elle eft couverte;

la groffeur & la rondeur du grain, font les. indices & la preuve de l'abon-
`dance & de la force de ces principes & de leur difpofition à une parfaite
'liaifon.

331. LORSQUE la fermentation a amené le grain à ce point, l'eau en eft
- nette & d'un clair doré, femblable à de belle eau-de-vie de Coignac ; d'au-
tres fois elle eft rouffe , ou d'un verd doré clair ; mais il ne faut pas s'obliiner
sabfolument à une couleur, fur-tout à la dorée, q&on ne trouve guere à la
'premiere & à la derniere coupe. Il fuffit que l'eau foit claire & nette , & que
le grain s'en détache bien, lorfqu'il cale ou defcend au fond de la taffe.
Tous noterez que quand l'eau eft de nature à être rouffe, elle prend & con-
ferve cette couleur après comme avant le terme de la julte fermentation;
mais en général elle eft d'un bon préfage : la fécule s'en égoutte bien , parce
que la qualité de cette eau eft propre à former un bon grain, & le bon grain
-une belle marchandife.
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332.LA fabrique d'un pareil indigo n'offre rien de difficile, & il faut fc
bien peu connaître au métier pour manquer une cuve, tandis que les cholès
relieront au même état ; niais fi le tems change, elles changeront aufli de
face. Il ne faut pas s'étonner que trois jours de pluie caufent une différence
de deux ou trois heures de moins fur la fermentation : fi au contraire le
beau tems continue , la fermentation fera feulement un peu plus . longue.
On doit être prévenu à ce fujet , que deux ou trois heures de fermentation
ne font pas plus d'effet dans les beaux tems, où l'herbe a beaucoup de corps
qu'une heure dans une faifon dérangée , où elle en a fi peu. .	 ,

333. CE que nous avons dit dans l'article précédent fur les indices &lei
tireurs d'une fermentation trop faible ou trop forte , relativement à une
herbe de bonne ou faible qualité, ne pouvant caufer qu'une répétition. en-
nuyeufe, nous y renvoyons le lecteur, patrons tout de fuite à l'examen
d'une herbe qui par elle-même n'exige qu'une fermentation moyenne entre
celles des deux premiers articles.

334. ARTICLE III. L'herbe qui a fouffert long-tems le fec , fur-tout dans
des terreins élevés ou fablonneux , manquant de fubflance , ne .préfente à la:
fermentation qu'unfeuillage épuifé & flétri. Ces qualités. font calife que Peau
ia ditfout affez facilement, & que la fermentation . en eft moins longue
que la précédente , à moins qu'on ne foit dans un tems froid & fec, au-
quel cas elle et toujours , comme nous l'avons dit, beaucoup plus lente.

335. LEB lignes qui accompagnent cette fermentation font aufli beaucoup
moins violens ; ces fortes ele cuves font fujettes à jeter une craffe3 le grain
en eft mal formé, & il fe montre comme élongé & en forme de pointe.,
quoique cette figure ne fuit pas une circonstance abfolue. Conféquemment
â tout ceci, le produit d'une telle herbe eft très-mince, & il arrive fouvent
qu'en prolongeant le tems de fa fermentation, afin d'en tirer parti, on ap-
proche trop près de la putride; d'où réfulte la diffolution du grain, une
fécule qui ne s'égoutte point, & des files craffeux , ligues ordinaires de
putréfaction.

336. L'HERBE qui elt gaffée ou qu'on n'a pas coupée en fon teins, eft
encore plus difficile, fur-tout celle de l'indigo bâtard, dont on a laiffé
-nouer la graine. Pour l'amener à fon vrai degré de fermentation & en tirer
bon parti , il faut de grandes chaleurs & beaucoup de fcience : fans ces
conditions, on s'expofe à un travail inutile.

337.Nous ne pouvons nous difpenfer de joindre à ce chapitre, la maniere
dont on doit fe comporter lorfqu'une cuve embarquée de jour doit être bat-
tue pendant la nuit.

338. CommE il n'y a rien de plus fatigant que d'être debout pendant
line partie de la nuit, aux Ailes de .contraCter des maladies d.angerenfes .

N
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& que d'ailletirs on ne peut faire aucun fond fur l'examen de Peau que.
la lumiere fait paraître bleue tandis qu'elle eft verte , & le grain trop peu
diftind pour ceux qui ont la vue courte, on doit fonder fa. cuve avant que
le foleil fe couche; & fur la comparaifon de fon eau avec celle de la. cuve.
précédente , examinée à pareil terme , on fe décidera fur le rems qu'on lui
donnera.

339. MAIS s'il eft queftion d'une•remiere cuve ,.on en eftimera la durée
par le changement que la fermentation a produit jufqu'à ce moment; après.
quoi il ne s'agit plus que de confulter la montre, & d'ordonner de lâcher
la -ciive un peu avant l'heure où Pon fuppofe qu'elle fera parfaite , & ainfi.
des fuivantes. qui feront dans le ménie cas ; l'expérience ayant montré que
cette méthode eft préférable à celle de veiller la cuve au rifque égal de la,
manquer. Mais pour éviter tout inconvénient,. on doit en réferver le bat.
tage au lendemain,. parce qu'elle fe perfedionne dans cet intervalle, Si qu'on,
eft en état à la pointe du jour de la traiter convenablement.,

34o. NE peut-on pas ajouter, en finiffant ce chapitre , que fouvent plus
les moyens de parvenir à un objet font impies , plus on néglige de les em-
ployer ?En effet, on fe fert d'indices la plupart du tems très-fufpeds > pour
juger du point important de la fermentation ; tandis qu'à l'aide d'un ther-
mometre fufpendu dans la cuve, on pourrait acquérir la eonnailfance la
plus exacte du progrès & du déclin de la fermentation, qui fervirait de
regle pour chaque qualité. d'herbe &. chaque température de la faifon, fi
Fon - joignait à cette faible dépenfe celle d'un barometre & thermometre
particuliers, pour obferver le point de la chaleur extérieure & les variations
de l'athmofphere qui influent fi fort fur l'opération , fans toutefois négliger
les autres remarques, puitqu'on ne peut apporter trop de précaution pour
conferv.er un bien qui tend à s'échapper de tous côtés.

CH APITR E IL

Du battage de l'indigo..

341. LE battage eft l'opération la plus délicate de toute la manipulation
de l'indigo. Pour répandre fur un objet fi intéredant toute la lumiere dont
il eft fufeentible & en rendre l'intelligence plus facile, nous allons expofer
dans l'ordre le plus exadtp.fil nous fera poilible , les inftrudions les plus
effentielles. de. la pratique , qui forment comme un corps de regles pour
cet art.

342. Quititb la fermentation & le battage ont été pouffés à leur jufle
degré, la partie jaune ne fe confond point avec la bleue ; ainfi il dl aifé
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de reconnaitre fi ces opérations font bien faites ,. à la couleur l'eau am-
brée , plus ou moins dorée ou paillée, tirant quelquefois tant fois peu fur le
vend, & toujours claire; mais une mauvaire cuve ne produit jamais de belle
eau ; & plus elle parait embrouillée & chargée en brun ou en bleu , plus elle
eft fufpede d'excès de fermentation ou de battage.

343. L'ÉCUME d'une cuve qui n'a point affez fermenté, elt verdâtre,
pétillante, légere , mais quelquefois fort grole , vive à l'afperfion de l'huile ;
& elle eft fujette à fe reproduire & à revenir promptement. Celle dont la
fermentation efi parfaite & qui n'a point encore affez de battage , elt violette
dans les coins , légere , fonore fous le coup des buquets, & fe difiipe tout
d'un coup à l'attouchement de l'huile ; mais lorfqu'après avoir parti nette-
ment d'abord , elle vient enfuite à lui réfifter, c'eft une marque qu'il faut
en arrêter le battage.

344• LES cuves qui mondent beaucoup , dont l'écume épaiffe ne cede point
entiérernent à l'afperiion de l'huile, & dont la partie qui refte dans les coins
efi d'un bleu célefte , dénotent la putréfaction.

L'Éxcès de putréfadion fe diftingue toujours par un grain plat &
évafé, qui relie fufpendu entre deux eaux, ou qui ne cale pas bien.. Le grain
affeéte affez communément différentes formes, fuivant la diverfité des fin.-
forts : le tems pluvieux occafionne un petit grain plat & évafé ; le teins favo-
rable, un grain rond comme le fable ; le teins de féchereife , un grain élongé
en forme de pointe. L'indigotier doit avoir attention de ne pas confondre
le petit grain plat & évafé, provenant de la qualité propre de l'herbe, avec
celui que le défaut ou l'excès de fermentation d'une bonne herbe rendent
à peu près femblable ,; car s'il attribue nial-à-propos la faibleffe ou petiteffe
naturelle de ce grain à l'une ou l'autre de ces circonftances accidentelles, il
court rifque , en ménageant trop le battage comme pour une herbe trop fer-
mentée, de n'en pas tirer tout le parti qu'il pourrait, & en le forçant comme

manquait de fermentation, de perdre totalement la cuve , ou d'en altérer
confidérablement le produit.

346. L'I.AMIGOTIER obfervera encore que toute diffolution du grain ,
principalement celle qui eft caufée par excès de battage, occafionne toujours
une aaffe noirâtre ou ardoiféc fur les fats dans lefquels on met la matiere
à s'égoutter, & que la diffolution putride fe manifefte fur la cuve après le
battage , par une pellicule blanchâtre, d'un luifant plombé, qui fuit & en-
veloppe la fécule jufques dans les fiscs , dont elle bouche les pairages en
les couvrant d'un femblable enduit. Ainfi il regardera en général la cran
d'un brun ardoifé , comme l'effet d'un grain diifous par trop de battage,
& la pellicule blanChâtre ou plombée, comme provenant d'un excès de
fermentation. Or , comme la putréfaétion s'opere non feulement par un trop
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long féjour de l'herbe dans la trempoire , mais encore pendant le cours d'uii
trop long battage qui du moins en produit tout Peffet ; il n'eft point fur-
prenant de voir les facs d'une cuve trop battue, couverts d'une orale ar-
doifée , entre-mêlée de veines plombées.

347. LA pellicule qui fe produit fur la batterie, n'annonce au relie la
putréfadion que dans le cas où elle fe divife quelque tems après le battage,
en petites pieces qu'on appelle crapeaux ou caillebottes.

348.ON donne auili quelquefois pour marque d'une cuve qui manque de
fermentation ou d'un battage fuffifant , l'enduit cuivré dont les facs font
couverts; niais il n'y a guere que celui qui fait l'indigo qui puiffe en diftin-
guer la caufe , fi ce n'et dans le cas où le cuivrage eft entre-mêlé de veines
ardoifées ou plombées ; tous ces figues , fur-tout le dernier, étant fort dou-
teux & incertains, parce que l'indice de la craffe plombée cit• fujette à plu•
fleurs exceptions dont nous parlerons à mefure que Poccafion s'en préfentera.
L'indigo mollaffe, c'eft-à-dire, fans aucune confittançe , après qu'on l'a verfé
dans. la Gaffe, prouve auffi un vice, foit dans la fermentation, foit dans le
battage.

349. LE défaut de l'indigo , qui étant fec devient friable - ou s'e'crafe
aifément , provient , quand d'ailleurs la qualité n'en eft pas mauvaife , da la
coupe d'une herbe qui n'était pas affez mitre, ou de la faibleffe du battage
d'une cuve dont l'herbe n'avait pas affez fermenté ; mais la pâte d'un indigo
tout noir & celle d'un indigo ardoité, picotté de blanc, d'un grain fuivi ou
fins liaifon , dénote toujours un excès de fermentation ou de battage.

35o. L'INDIGOTIER tiendra pour maxime invariable, que fi l'herbe eft
déjà un peu trop fermentée, il doit en ménager le battage; que fi elle ne reft
pas affez, il doit le pouffer ; & que fi la cuve eft à fon jufte point, il ne doit
point le forcer.

3s r. IL obfcrvera de plus, que le battage fe regle non feulement fur la
fermentation, niais encore fur la qualité de l'herbe. Ainfi , quoiqu'il con-
vienne en général de pouffer le battage d'une herbe qui n'a point affez fer-
menté, il faudra cependant le ménager un peu lorfque l'herbe eft affaiblie
par les pluies ou l'humidité de fon'terrein. Il fuivra la même regle à l'égard
d'une herbe qui a éprouvé trop de fec , en tenant un milieu entre celui de
la bonne herbe & d'une herbe qui a effuyé trop de pluie ; il en conclura
enfin que , hormis les regles qui font propres à ces fortes de cas particuliers,
on doit en général conformer le battage à la fermentation ; c'eft-à-dire , que
Il une herbe eft de qualité à exiger une longue fermentation, on doit pareil-
lement lui donner tin long battage , quand d'ailleurs elle a éprouvé la jufte
fermentation dont elle a befoin. On en agira ainfi proportionnellement à
ridgard de selle qui demande nue moins longue digeftion. On doit répéter
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à cette occafion que plus les chaleurs font fortes, plus l'herbe Ruin a de
corps & de fubftance & que la longueur de fon féjour dans la cuve par
rapport à fa qualité, ne doit pas fe confondre avec celle qui eft caufée par
le refroidiffement de l'air, dont la continuation affaiblit infenfil3lement le
corps de la plante, qui demande en ce cas- moins de battaae, quoiqu'elle
l'elle dans la trempoire auffi long-teins que l'autre; mais fi elles ont autant
de corps l'une que l'autre,- il eft vifible que la derniere doit cuver plus
long-tems , quoiqu'il ne faille leur donner qu'un battage égal.

3.s2 . : CE rapport évident du battage à la fermentation & à la qualité de
l'herbe , occafionne différentes combinaifons & par conféquent divers trai-
temens dont le détail nous engage à partager ce chapitre en trois articles.

3s3. DANs le premier,- nous fuppoferons trois cuves prifes également
leur jale point de fermentation, dont la premiere contiendra une herbe

de bonne venue ; la feconde, une herbe altérée par les pluies & la troi-
lime par le. fco. Nous y joindrons les indices particuliers à la batterie,-
propres à faire connaître ces différentes circonftances & le battage qui leur
convient..

3 s4. Nous, repréfenterons dans le fecond article , trois cuves d'herbe
femblables à celles de l'article précédent, mais qui toutes trois n'ont point
allez fermenté..

3 s S. Nous expoferons dans le troifieme article , les mêmes objets rela-
tivement à une fermentation peu excédée ,. ou dont la putréfaaion
qu'ébauchée..

AR TICLE PREMIER.-

Du battage d'une herbe qui a bien cuv•..

316. L'INDIGOTIER qui traite une cuva de bonne herbe prife à l'On
jure degré de fermentation, doit bien fe garder d'en forcer le battage;
car pour peu qu'il en donne trop , il ôte fon plus beau luftre à l'indigo.
Le moyen de ne pas l'excéder, elt d'obferver exactement le grain lorfqu'il
eft fur fon gros , ou que les parties éparfes commencent. à s'accrocher & à
former de petites maffes; c'efl alors qu'il doit examiner l'effet du raffi-
nage, on la diminution que l'agitation du buquet occafionne fur elles:
car peu après leur plus grand amas , leur étendue change de fOrme & de
volume ; elles. fe relferrent , s'arrondiifent & s'appefantiffent de maniere à
rouler les unes fur les autres comme des grains de fable fin , au- fond de
la tarte, où elles calent en fe dégageant diftindement de la liqueur, qui
doit paraître alors claire & nette: les particules du grain les plus fubti-
les qui couvrent le fond de la taire, cherchent, quand on la penche,. à
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rejoindre le gros grain , & en !adent le côté le plus élevé bien net &
fans aucune craife ; c'en ce qu'on appelle faire ta preuve. On fait encore
cette preuve d'une antre maniere; on met le pouce dans la taire, lorfqu'elle
eft penchée & prequ'à moitié pleine, fur l'endroit où l'eau eft le plus
bas; elle remonte tout d'un coup vers le bord qui ett nu & décou-
vert, c'eft un pronoftic du fuccès de la cuve. Cet effet fe manifette en-
core plus clairement quand on appuie le pouce un peu ferme fur le fond
de la taire.

M. L'€CUME entre auffi dans la claire des indices. En effet , quand
l'herbe eft bien Fermentée & bien battue , l'écume qui participe aux qua-
lités de l'extrait, en eft légere, vive, pleine de groires ampoules pétillan-
tes ; & lorfqu'on jette de l'huile deffus , dans le cours du battage , elle fe
diffipe fur-le-champ avec un certain frémiffement fec & très-facile à dilfiti-
guer de loin. Enfin elle difparait naturellement d'elle-même, Iodique le
battage ayant été amené à fa perfeétion , on tanise la cuve tranquille. Si
au contraire, une demi-heure ou une heure après qu'il eft ceifé, il relie
comme une petite bordure d'écume tout autour du quarré de ce vaitreau,
clett une marque que l'herbe n'a point allez fermenté. Mais fi on force le
battage lorfqu'il eft parfait, on détache les parties les plus légeres du grain,
& on rompt celles qui ont le moins de liaifon. De la divifion des pre-
mieres , il réfulte un grain volage qui relie entre deux eaux & s'écoule
en pure perte, & de la divifion des fecondes un dépôt qui remplit les inter-
valles du gros grain, & s'oppofe à fon épurement dans la cuve & dans les
flics , dont il bouche les iffues en entluifant les dehors Tune craffe ardoiféé
qu'on ne voit point fur ceux d'une cuve fermentée & battue à propos ,
dont les fats font toujours fecs & bien nets. De là vient une caile de f€-
cule liquide qui, avant d'avoir acquis fa confittance, éprouve tous les in-
:convéniens dont nous avons parlé à la fin dela defeription de la mani-
pulation, diminue de moitié, & ne produit qu'un indigo de peu de valeur.

3Ç-8. Ainsi il yaut mieux pécher par défaut de battage que par excès";
car fi 'ce défaut caufe une diminution fur le produit, la qualité de ce qui
relie le fera du moins eitimer & paffer parmi le bon; d'ailleurs on peut
remédier à ce défaut, comme nous le ferons voir à la fin de ce chapitre.

3i'9. Si l'indigotier traite une cuve d'herbe venue dans un terrein hu-
mide, dont il ait heureufement rencontré le julte point de fermentation,
il doit beaucoup diminuer du battage de la précédente, crainte d'altérer
& de détruire la faible liaifon de fon grain; du relie il fe rappellera ce que
nous avons dit dans l'introduétion de ce chapitre, au fujet de Perpece de
reffemblance qu'a naturellement le petit grain de cette herbe avec celui

• dune bonne herbe trop ou trop peu fermentée, & il en arrêtera le battage
dès
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dès qu'il verra le grain formé & l'eau bien nette. S'il travaille fur une herbe
qui ait éprouvé trop de fec, ou dont le tems de la coupe foit paffé, & qu'il
parvienne à l'amener à fon jufte point de fermentation, il en modérera le
battage , aima que nous avons dit, afin de ménager la faible liaifon d'un
grain appauvri, qu'il trouvera d'ordinaire élongé en forme de pointe : au.
refte il fe fervira des indices ci-deffus pour en arrêter le battage.

ARTICLE IL

Du battage d'une herbe qui n'a pas afet fermenté.

360. LA. crainte où l'on eft d'excéder la fermentation , fait qu'on en at-
teint rarement le jufte point; il eft ailé de reconnaître ce cas par l'écume
de la batterie qui eft verdâtre, le plus ordinairement légere, quelquefois
cependant fort groffe, mais qui difparaît dans le moment qu'on y jette
de l'huile. Cette écume eft fujette à fe reproduire bientôt, & il en reflet
fouvent dans les coins , qui parait d'un violet foncé ; mais il ne faut pas
s'en inquiéter, & fe porter fur la faiblelfe du grain , fufpeet en apparence
d'un excès de fermentation, à en ménager le battage; on doit au con-
traire , fi l'herbe eft de bonne qualité , le pouffer quelquefois jufqu'à n'en.
plus voir du tout, & jufqu'à ce qu'il s'en préfente un autre bien formé
avec une eau bien nette. Cette eau fera alors le plus fouvent d'un verd
clair ou d'une couleur rouffe comme de la bierre, d'autant plus foncée
que la fermentation aura été plus faible : au refte , les face en feront bien
'nets. Mais fi par égard à fa faibleffe , on ménage ce petit grain errant,
qui ne demande qu'une façon de plus pour fe délivrer des obaacles qui

. s'oppofent à une jonction plus confidérable , ce défaut d'apprêt occafion-.
nera la perte de quantité de principes non formés , qui s'écouleront lorf-
qu'on lâchera la cuve, une imperfection de liaifon dans le grain , qui en
rendra le dépôt très-difficile à égoutter , & l'indigo qui en proviendra ,
friable au moindre choc ; défaut auquel eft fujette la fécule d'une herbe
qui. n'a point allez cuvé , & dont l'extrait n'a point été affez battu. On
appercevra après le battage une eau verte qui provient des files que la
faibleffè de cette opération a laiffés dans leur état naturel , & les fies fe-
ront cuivrés. Ce dernier indice fert à faire connaître fi l'eau verte de la
cuve provient d'un ménagement de battage ou d'un excès de fermentation;
Ge qui eft de conféquence pour régler le battage fuivant.

36r. Si par la circonftance d'un terrein bas & humide , ou par celle de
la faifon pluvieufe, on vient à travailler fur une herbe dont la qualité fuf.
tac d'une diirolution infenlible oblige de pr€venir le jufte point de 1
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fermentation , les faibles obflacles qui s'oppofent à la liaifon des parties
font bientôt diffigés; & le grain qui par la qualité de cette herbe eft na-
turellement petit , ne tarde pas à fe former. Ces deux circonflances, qui
peuvent faire préfumer qu'il n'eft point encore à fa perfection, font fou-
vent caufe qu'on en excede le battage , quoiqu'il fait déjà parfait. Mais on
préviendra les inconvéniens de cette méprife, en vifitant la cuve de bonne
heure & en ceffant de la battre dès que le grain en fera futEramment formé
que l'eau s'en féparera nette, & fur-tout fi l'on s'apperçoit que l'écume
réfifte à l'huile.

362. LoasQu'oN doit battre une cuve d'herbe ravagée par la chenille ,
dont on aurait retranché jufqu'à une ou deux heures de fermentation, par
la crainte d'en altérer la qualité, il faut auffi en ménager le battage, & fe
donner de garde d'en trop rainer le grain; car la craffe qu'elle aura pu
jeter fur la trempoire , annonce une dirpofition prochaine à la diffolution
putride, avec tous les inconvéniens qui en réfultent. Les Tacs de cet in-
digo feront cuivrés comme ceux de toutes les cuves qui manquent de fer-
mentation , & dont on a épargné le battage.	 -

363. ENFIN s'il eft queftion de battre une cuve d'herbe qui ait ellbyé
une trop longue féchereffe, ou dont on a laiffé paffer le tems de la coupe,
& dont on ait arrêté trop tôt la diffolution , on en forcera raifonnable-
ment le battage , & on fe fervira des indiceS ordinaires 'pour en régler la
mefure.

ARTICLE III.

Du battage d'une herbe dont la difolution efl excidie d'une ou deux heures
dans les beaux tans.

364. h eit important de ne pas confondre le grain plat & embrouillé
d'une cuve de bonne herbe qui a trop de pourriture , avec celui de la
m„me herbe qui n'a point affez fermenté , ou d'une' herbe de mauvaire
qualité, quoique bien fermentée, ou encore d'une cuve trop battue. On
connaîtra l'état & le vice de celle dont nous parlons, par fon écume graffe
& épaide que l'huile ne fait prefque point diminuer , & par celle qui s'a-
maire dans les coins de la batterie, dont la couleur . eft d'un bleu célefte,
par fon grain évafé & qui fe forme beaucoup plus vîte qu'à
de même que par fon eau plus ou moins chargée de bleu, laquelle ne
peut dans la taire ni dans le vaiffeau , même après le battage, fe clarifier
& fe féparer comme celle d'une bonne cuve, & qui brunit de plus en plus
à mefure qu'on pourfuit ce travail. Sur ces remarques, preuves infailli-
bles de fon excès; & fur la conformité que la cuve peut avoir avec ces
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indices, l'indigotier doit prendre toutes fes précautions , & mefurer le
battage eu conféquence. Voici ce qu'il obfervera dès que le grain fera fur
fon gros : il ne faut pas qu'il quitte la taire, parce que chaque coup de
buquet y Fait impreffion. Lorfqu'il a trouvé le moment où le grain eft
paffablement rond, it doit ceffer le battage , fins chercher à rafiner ou
refferrer la liaifon de fes parties. Quand il cil parvenu à ce terme, il trou-
vera que l'eau brunit dans la tafre à vue d'oeil à mefure qu'elle fe repofe;
cela n'empêchera pas qu'elle ne fuit verte & brune dans la cuve, à l'ex-2
ception de la fuperficie fur laquelle il fe forme une efpece de crème ou
glacis qui la couvre quelques heures après le repos , & fe divife enfuite
en pieces qu'on appelle caillebottes. C'eft là d'où provient cet enduit plombé
qui paraît fur les facs , qu'on doit attribuer ici à la diffolution des par-
ties , caufée par excès de fermentation, dont l'effet eit de remplir tous les
intervalles du grain le mieux formé, & de l'empêcher de s'égoutter : c'elt
pourquoi dans toutes ces rencontres on tache d'enlever, autant qu'il eft
poffible , cette entre avec une plume ou fougere de mer. Malgré ces pré-
cautions & la bonne qualité de l'herbe, on ne peut fouvent en tirer qu'un
indigo terne ou ardoifé & de mauvaife confiltance. Cette eraffe fur les
facs dénote une heure d'excès de fermentation , & mémo deux ou trois , a
l'on di dans la belle faifon , où l'herbe produifant une plus grande quantité
•'efprits , l'adtion des autres principes qui tendent à la putréfacction com-
plete , eft plus long-tems fufpendue.

365. L'EAU qui après le battage paraît brune, eft une preuve infaillible
de putréfacction. Il y a encore une efpece de putréfaétion dont les indices
font différens de ceux-ci : on trouve après le battage une eau clairette; on
.a mènie quelquefois bien de la peine à s appercevoir de fon vice : l'eau relie
nette & fans craffe. Ces fortes de cuves écument beaucoup & font faciles à
battre, parce que le grain fe forme promptement; mais elles font difficiles
à égoutter.

366. S'IL eft queftion d'une herbe de faible qualité, déjà paffé en putré-
faction, rarement fera-t-elle en état de rapporter le battage; ainfi il fera nul
ou le plus faible de tous; & l'indigo , fi on en retire de cette cuve, fera de
plus mauvaife qualité.

367. Si l'herbe eft de l'efpece de celles qui ont fouffert le fec , ou dont le
tems de la coupe foit pale , & qu'on en ait biffé effleurer la putréfaétion, on.
en ménagera finguliéreinent le battage.

368. NONOBSTANT tous ces foins, on ne doit s'attendre à rien de bon
de ces fortes de cuves. Si cependant la pourriture n'eft excédée que d'une ou
deux heures dans les beaux tems, ce défaut n'occafionnera que la perte de
quelques livres d'indigo, & fa qualité en lbuffrira très-peu.

0 ij
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369-ON peut comprendre, d'après tout ce que nous avons dit dans le
cours de cet ouvrage, combien il eft important de ne pas confondre les
indices , afin de ne pas diminuer ou augmenter le battage au lieu de la
fermentation , & la fermentation au lieu du battage , & afin de juger faine-
ment des cas où l'on doit recommencer cette derniere opération. Un indi-
gotier peut fe rencontrer dans le cas de recommencer le battage d'une cuve
qu'il aura craint de trop pouffer, fait qu'il ait foupçonné mal-à-propos fou
herbe d'ètre trop fermentée , tandis qu'elle ne l'eft pas affez, & que faute
d'un battage convenable le grain tarde trop long-tems à fe préfenter; foit
qu'il paraitfe d'une faibleffe ou d'un embrouillement propre à faire croire qu'il
a déjà trop fouffert du buquet : on peut alors fufpendre le battage, &
repofer la matiere une ou deux heures, afin de s'en éclaircir plus amplement
par la qualité de l'eau. Si au bout de ce tems, pendant lequel la fermen-
tation fe perfeaionne , on remarque une eau chargée fur le verd & un filet
d'écume tout autour de la cuve, comme celle d'un pot qui commence a
bouillir , il convient de recommencer le battage : fous peu il renaît un fecond
grain bien plus gros que le premier; niais comme il eff d'abord plat &
informe, on le rafine & on l'arrondit à force de battage. L'eau , de quelque
couleur qu'elle fait, s'en fépare alors nette & claire, & s'égoutte enfuite
parfaitement. On n'ufera cependant de ce moyen que dans le cas où l'on
obfervera une eau d'un verd tirant fur le jaune, ou d'un roux qui fera
d'autant plus fort que le degré de fermentation aura €t€ plus faible. Mais
comme cette couleur qui eft d'un bon préfage , fe rencontre quelquefois avec
la plus jatte fermentation , & nième en certaines circonflances avec la putré-
fadion, l'indigotier fe rappellera s'il n'a apperçu qu'une légere écume fur la
cuve lors du battage, & fi elle ert partie nette lorfqu'on l'a ceffé.. Ces
remarques, jointes à celles du grain informe & errant, indiquent un fecond
battage; mais il ne doit pas faire partir un premier grain pour en faire
venir un fecond, fi, après le terme de fon repos, l'eau paraît d'un brun
bleuâtre fur un fond verd:. ces couleurs annoncent un excès de fermenta-
tion & la néceffité d'un faible battage qu'il a reçu & auquel on doit fe
borner; car la couleur bleue répandue dans la cuve, provient d'une partie
du grain trop affaibli par la fermentation & diffous par le battage : ce qui
en détermine le ménagement. La couleur verte prouve que la putréfadion
& le battage ne font point achevés, puifqu'il exifte encore des fues qui
n'auraient point cette couleur fi la pourriture était exceilive , ou fi par
un battage convenable à leur qualité, ils avaient acquis la forme de grain.

370. IL n'elt point étonnant que la multiplicité de tant d'obitaeles fade
quelquefois échouer le plus habile indigotier, & à plus forte raifon ceux
qui n'ont pas autant de !Ciente; c'eft pourquoi quelques-uns ont imagin€-
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deux moyens pour ne pas perdre entiérement le fruit de leurs travaux ,
fait qu'ils aient erré dans la fermentation ou dans le battage.

37i. L'UN eit de remettre l'eau ou l'extrait entier d'une cuve trop battue
fur la cuve d'herbe fuivante , dans l'efpérance de rendre le produit de celle-
ci plus confldérable. J'ignore le fuccès de cette expérience; niais je préfume
qu'elle n'a conduit à rien de bon , & je penfe qu'on ne doit jamais rilquer
de gâter une feconde cuve pour réparer la perte de la premiere.

372. L'AUTRE moyen ufité par quelques-uns eft de faire écouler par
le premier daleau de la batterie, toute l'eau embrouillée qui fe préfente-
à cette hauteur ; ils réfervent le refte qui elt toujours beaucoup plus épais ,
le tranfvafent dans une chaudiere mire fur le feu, & en font évaporer la
plus grande partie. Quand cette matiere, qui répand une odeur fort défa-
gréable , eft un peu épaiffie , ils la mettent dans les facs qui rendent d'abord
une eau extrêmement roule; au bout de vingt-quatre heures ils l'étendent
fur les caiffes , fans qu'elle ait beaucoup perdu de fa fluidité; Iorfqu'elle
a été expofée quelques jours au foleil , elle fe fend comme de la boue,
mais ils ont foin de la réunir avec la truelle ; enfin ils la coupent par
carreaux , qui deviennent enfuite fi durs , qu'il eft impoirible de les rompre
avec la main ; & leur fraChre ne préfente qu'un noir foncé.

373. CE produit, après tant de peine & de travail, paraît fi ingrat & fi
dégoûtant, que prefque tous ceux qui manquent une cuve, préferent de
l'écouler entiérement fur-le-champ ; Pinfeclion que répand une cuve trop
pourrie , doit les engager à n'y avoir aucun regret.

Obférvation fier l'ufage des mucilages dans la fabrique de l'indigo.

374. LORSQUE nous avons rapporté dans le fixieme chapitre du livre ;
les différens moyens qu'on a imaginés pour précipiter la fécule de l'indigo,
nous avons particulièrement cité le bois-canon ou trompette, la racine de
fénapou ou de bois à enivrer, & nous avons rapporté la propriété de leur
mucilage pour cet objet. Nous avons ajouté dans la note qui eft au bas de
la page 43 , que les gouffes du gombeau fourniffaient aufil en décoction ,
l'on peut même dire fans décoétion , une matiere mucilagineufe qui nous
paraît très-propre à remplacer le bois-canon : nous aurions pu y joindre
l'herbe à balai ( 2,4 ) , puifqu'elle contient un mucilage qui produit le même
effet, lorfqu'on en mâche un brin & qu'on laiSe tomber la falive mêlée avec
fon fuc dans la taffe , pour connaître les progrès de la fermentation, &c. Au
furplus, je n'ai point vu ni entendu dire àSaint-Domingue, ail il Le fabrique

(a4) Talus ulmifolia fendue rojirato, Tourna
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encore une grande quantité d'indigo, qu'on ait fait ufage de cet ingrédient
ni des autres , pour précipiter la fécule d'une cuve entiere. Nous ne doutons
cependant pas de fon efficacité ; mais nous n'en croyons pas l'emploi auffi
avantageux que quelques perfonnes venues de Cayenne, & qui n'en ont vu
que fuperficiellement la manipulation dans des demi-barriques , le préten-
dent : car pour tirer tout le grain qui peut fe former dans une cuve , il faut
la battre ; & quand elle eit battue convenablement , tout ce que ['extrait con-
tient de principes propres à donner de l'indigo, fe transforme entiérement
en grain : dans ce cas il n'eft plus néceffaire de recourir à l'artifice pour lei
précipiter, puifqu'il cale de lui-même au bout de deux heures ou quatre
tout au plus , & que pendant ce tems il eft indifférent que la batterie foit
vuide ou pleine, puifqu'en fuppofant qu'on embarque de nouvelle herbe
dans la trempoire auffi-tôt qu'on en a tiré la précédente , on a au moins
dix à douze heures à courir avant qu'elle foit bonne à larguer ou à couler.
Mais fi l'on verfe le mucilage dans l'extrait avant qu'il ait reçu un battage
convenable, & capable de produire tout l'effet que nous avons dit ci-deffus ;
le réfeau que forme le mucilage , n'entraînera que les parties de l'indigo
formé, fur lefquelles il peut avoir prife ; & il n'y a pas d'apparence qu'il
transforme en grain les principes de l'indigo que le battage aurait réduits
fous cette forme : ainfi dans ce fecond cas l'addition du mucilage ne préfente
point encore un avantage réel ; au contraire , cette matiere gluante qui fe
précipite avec la fécule qu'elle entraîne , doit la rendre très-difficile à égout-
ter, & il n'eft pas même bien fur qu'en prenant la précaution de la faire
lécher en tablettes très-minces, fa qualité n'en fût pas altérée. Mais nous
penfons qu'on pourrait fe fervir utilement des mucilages lorfqu'on a trop
laiffé fermenter une herbe, & qu'on eft obligé d'en ménager le grain qui ne
peut fouffrir un long battage ; ou quand, par un excès de battage, on a
difrous le grain qu'il ferait inipoffible de retenir fans cet expédient, qui nous
paraît alors très-convenable & bien fupérieur à tous ceux que nous avons
rapportés avant d'entamer cet article.

T A B L E des noms , qualit€s el prix de l'indigo (“i).

3 7ç. Lis habitans de Saint-Domingue diftinguent les qualités de l'indigo
ale la maniere fuivante & l'aime qu'ils en font eft relative à l'ordre dans
lequel nous allons les expofer.

(z Tous ces détails font très - impar	vici , en allemand. je donnerai la traduc-
faits. On trouve des idées plus jutes fur tion de ce dernier dans lès additions clef
cette partie dans le dictionnaire de coin- vont fuivre.
/nercr:, de Savary,ou dans celui cle-111.Ludo.
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376. Li bleu flottant ou nageant fur l'eau , dont le grain tendre & peu ferré
forme une fubftance légere & très-inflammable. Le violet, qui a un peu plus
de confiflance. Le gorge de pigeon ,. dont l'éclat approche d'un violet pur..
purin, eft encore plus folide. Le cuivré, ou celui qui a l'apparence d'un
cuivre rouge quand on paffe l'ongle fur un morceau qu'on vient de rompre ,
eft le plus ferme de tous. L'ardenfé .& le terne picotté de blanc, compofés d'un
'grain fuivi ou fans liaifon , font les dernieres qualités. Nous ne faifons point
entrer dans ce rang l'indigo dont la pâte eft entre-mêlée de veines ardoifées,
parce qu'a proprement parler, cette efpece intermédiaire ne forme point
une qualité déCidée.

377. Prix en Fiance des derenteS qualités d'indigo, extrait de la gazette d'agrk
culture, commerce arts & finances „du 23 janvier ilyo•

A BORDE-AU X.

Indigo bleu & violet de Saint-Domingue , 8 liv. ro f. ‚ 9 liv'
dito mêlé ..	.	.	.	IL	..	•	‚ 7 . . 5 .. à 8 . . i I.-
dito cuivré fin. 6 . . 15 	•	.	:	. 
dito ordinaire	. . • • . • .- . 6 . . g .. à 6 . .10

A N 41, Il T E S.

Indigo cuivr€ fin " 	6 liv 10 f ˆ 6 liv. i5 E;
dito cuivr€ ordinaire . • .. •	 . 6 . .- 8 .. à 6 .. IoI.

dito m'elang€   8 . . . . . • 9 . . . -

dito bleu 	  ro 	 • Ir . . .

578, 11 nous vient quelquefois de l'€tranger des indigos dont j'ignore'
le prix ; les uns ont des noms relatifs • leurs qualit€s, & les autres auX
lieux de leur fabrique. De ce premier nombre font le laure ,le ffor, ,le corti-
xolor, ,le fobrefaliente , &c; & du fecond , font l'indigo dit guatimalo , du crû
de l'Amérique; le java, le bayana , & tous ceux que nous avons cités dans
le fixieme chapitre du premier livrer en parlant de la culture & de là
fabrique de l'indigo dans les diff€rentes parties de la haute Mie & des.
isles adjacentes.
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I. Differtation couronn€e, fur la maniere de pr€parer le pafiel , pour en
tirer une couleur femblable • l'indigo ; par M. Kulenkamp.

379• A.vaNT de répondre à la queftion propofée par la focieté royale
des fciences de Gottingen , comment pourrait-on préparer l'herbe du paf-
tel , pour en tirer une couleur approchante de l'indigo ? yeftime
faut d'abord déveloper la maniere d'éprouver l'indigo , auffi bien que la
couleur bleue tirée du patte'., pour déterminer leurs rapports & leurs
qualités.

380. ON ne faurait découvrir avec certitude par la forme extérieure
fi tel indigo eft le plus chargé de couleur ; pour en faire , on
prend plafieurs fortes d'indigo , on les ?nouille , & l'on fait des traces
fur le papier ; on les étend avec te doigt mouillé: plus la couleur eft fon-
cée , pure & belle , plus l'indigo a de qualité. °

38t. ON fait que l'indigo doit être délayé de plufieurs manieres diffé-
rentes, avant de fervir à la teinture ; mais comme ces préparations deman-
dent du tems , on ne faurait° s'en fervir pour faire cette épreuve. L'é-
preuve la plus facile fe fait- avec -l'huile' de vitriol. Pour cet effet, rédui-
fez un morceau d'indigo en poudre impalpable ; 'verrez-y peu à peu deux
ou trois•parties. d'huile' de vitriol', felon qu'il-eftl:11as ou moins fort, &
rcmuez-les fortement. Lorfque l'huile de vitriol eft forte, elle diifout avec
bruit l'indigo , & elle monte avec beaucoup de force. Dès que cette et-
vefcence eft paffée , on voit l'indigo réduit en un fuc noirâtre. On verre
defl'us autant d'eau froide qu'il eft nécelfaire, en remuant bien le tout.
De cette maniere on tire de l'indigo, tout comme du paftel, une fohr-
tion très-foncée , qui ,donne une couleur bleue -à la plume ou à la main
qu'on y trempe. Tous les autres précipités connus jufqu'à préfent devien-
nent rouges , gris , blancs , dans l'huile de vitriol , où même ils font entiére.
nient détruits.

382. Pava tirer du paftel une copieur bleue , qui ait toutes les mêmes
propriétés que l'indigo tire de Panil , ij y a differens moyens, & plufieurs
diffolyans. Quelques-uns fuppofent des procédés difficiles ; d'autres font
trop coûteux : c'eft pourquoi je ne parlerai que de deux. Le premier ap-
tirceche à eîneltiues égards ; de la méthode américaine : elle eft recommandée

par
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par plufieurs auteurs; mais elle exige une grande exaditude, & elle eft
d'ailleurs fort pénible. Le fecond moyen n'eft point encore connu , il eft
fimple & fans art.; il n'ett pas aifé , en l'employant, de gâter quelque cho{è,
,.ou de faire quelque faute.

.Premiere méthode de tirer du pafiel une couleur bleue.

387. Sous notre climat , on ne peut jamais compter fur un degré conf:
tant de chaleur , tel que celui qui di' n€ceiraire • cette operation ; c'eft
pour cela que j'ai fait chauffer dans une chaudiere murée, de l'eau de rie
viere , & pour obreever la différence entre rune & l'autre, de l'eau d'étang
bien pure. J'ai pouffé la .chaleur jufqu'au centieme degré au thermometre
.de Farenheit, parce que c'eft à peu près la chaleur de l'air dans le terris où
l'on entreprend ce travail à la Martinique. Je mis dans la chaudiere, du. palle
:fraîchement cueilli autant qu'il y a d'efpace vuide. J'entretins auffi exac-
tement qu'il eic pollibIe le même degré de chaleur. Au bout de trois
heures , cette maire commence à exhaler une odeur défàgréable ; l'eau puifée
dans un verre bien net, commence à être d'un verd pâle. La chaux fait
précipiter quelque portion de couleur bleue. L'odeur s'augmente d'heure
en heure, l'eau fe charge de couleur, & devient plus épaiffe. Après avoir
•elié dix heures dans cet état, les feuilles font d'un bleu foncé, il fe
.dépote au bord du vafe quelques particules d'écume bleue. De quart d'heure
en quart d'heure j'ai la précaution de puifer une égale quantité d'eau, &
de la faire précipiter avec de l'eau de chaux, afin d'obferver le moment
convenable pour faire ceffer la digeftion. De cette maniere j'ai trouvé qu'à
.ce degré de chaleur, un efpace de douze heures fuffit pour séparer de
l'herbe tout ce qu'elle contient de couleur bleue. Après ce teins , je n'ai
pu tirer de l'eau ni autant ni craufli belle couleur bleue qu'auparavant.
.La couleur de ce précipité devient d'heure en heure plus laide. Après
quinze heures crinfufion, l'odeur eft infbutenable, & en ne peut tirer de
l'eau qu'une petite quantité d'un bleu fort laid.

384. J'At répété plufieurs fois cette opération, avec divers change-
mens. Mais comme j'ai trouvé que malgré toute mon attention, il n'eft
pas poffible d'obtenir un précipité toujours également abondant & beau,
mais qu'en général un plus haut degré de chaleur accélere le travail.
j'ai fait plufieurs épreuves pour trouver le degré le plus convenable. Pour
.et effet , j'ai augmenté infenfiblement le. degré de feu , & il en eft réfulté
que, plus j'approchais du point de mitron , & mieux mon cirai réuffeit;
mais que fi la plante fe cuift dans l'eau , toute L'exp€rience €tait

nquée.
Tome VIII.
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Maniere plus jimple de. tirer 1.æ couleur bleue du papi.

315. JE fais chauffer de Peau Je riviere; dès qu'elle commence à cuire;
e .diminue le feu fous la chaudiere, de façon que Peau ne puiffe pas fe

remettre à bouillir. je remplis alors la chaudiere avec autant de feuilles
dé paftel fraîchement cueilli & le moins gâté qu'il fera poffible. Je re-
mue bien le tout , afin que Peau obtienne par-tout le même degré de cha-
leur. Après l'avoir lailfé une demi-heure tranquille , j'ouvre le robinet qui

au: bas de la chaudiere, lequel eft garni en-dedans d'un fac de gro1fe
toile, pour retenir les feuilles & les ordures. L'eau qui fort eft chaude-
& d'une couleur olive; elle tombe dans un grand cuveau rempli d'un
tiers d'eau de chaux. Cette eau de chaux etc cornpofée 'd'une partie de
chaux vive fur deux cents parties d'eau de fontaine. Dès que Pinfufion de-
paftel eft verfée dans le cuveau, je le fais fortement remuer, afin que la-
réunion fe faire plus promptement. Pendant cette mixtion, la couleur olive
fe change en un beau veld de pré bien foncé, il fe fait une forte écume-
bleue. Quand le fluide eft bien mêlé, je le lailfe repofer „ afin que les par-
ticules colorantes fe dépofent. La cuve eft percée à différentes hauteurs de.
plufieurs trous qui portent autant de robinets. Après une heure de repos , je.
tire toute Peau jaune qui fe trouve par-deffus le précipité bleu , & je remplis.
la cuve avec de l'eau froide : je mêle. fortement le dépot avec cette nouvelle.
eau , afin d'emporter l'excédant de Peau de chaux, comme aulli Peau jaune
qui peut fe trouver encore parmi le dépôt. C'eft ce fuc jaunâtre du pellet
qui donne au bleu une nuance plus ou moins. verdâtre,. fuivant la quantit&
qu'il y en a.

386. DU que le dépôt s'eft formé de nouveau, je. fais„farts perte de.
tems , écouler l'eau , parce que par un teins chaud , elle commence à en-
trer dans une efpece de fermentation.. Si l'on n'y met pas promptement cer-
taine quantité d'eau de chaux , cette fermentation produit bientôt une forte.
de putréfaction. On. connaît qtrc cette putréfadion eft commencée,. Ionique
le dépôt bleu parait fur la fuperlicie dereau. Le meilleur moyen eft , comme
nous l'avons dit, d'y ajouter une grande quantité d'eau de chaux froide-
& faible, & de remuer le tout avec force. Il fe forme ordinairement alors
une écume blanche , qui fe répandrait même par deffus les bords cItt
'lare, fi on ne la retenait pas au moyen de quelques gouttes d'huile , ott
de colle de poiffon. C'eit le moment de faire- l'épreuve fur le dépôt; mais
comme il eft encore chargé-de particules étrangeres., on les fépare de la ma..
niere, fuivante

387. Loas.rwg le dépôt a été adouci , comme on vient de le voir, avec
de l'eau de fontaine on le tire dans de grandes craches de terre & on y
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mêle un peu d'huile de vitriol qu'on remue fortement. Il eft inutile que
le vitriol Toit concentré; on peut donc, à caufe du bon marché, prendre
de celui d'Angleterre. La dore eft d'une once d'huile de vitriol pour chaque
feau d'eau. Quand ce mélange s'eft repofé durant quelques heures, on fou-
tire l'eau trouble qui eft par - claie , on recharge le tout avec de l'eau
pure, & après l'avoir bien épurée, on le fait fécher. le plus promptement
qu'il eft poffible. Les épreuves montrent que la couleur bleue, tirée de
cette façon du paftel , a l'apparence & les propriétés de l'indigo.

388. Si l'on veut faire des elfais en petit, fuivant la méthode que je
.viens d'expofer, , il faut faire bouillir l'eau dans un vafe qui ne fe refroi-
dile pas trop promptement. Si l'on néglige cette attention , il n'en réfulte
point d'autre inconvénient, fi ce n'eft que l'on n'obtient pas autant de
,bleu , parce que Peau froide n'en tire pas autant de la plante. Il eft bien
plus important d'empêcher que l'eau ne cuife pas avec le plante : autre-
nient les parties colorantes fe rejoignent à l'herbe, elles la teignent, &
ne peuvent plus en être feparées.

389. POUR pouvoir faire une eflimation générale, qui montre quel
profit on peut attendre de ces procédés, je crois devoir ajouter ici ce que
j'ai appris de l'expérience.

390. SUIVANT l'indication de M. le doéteur Schreber, , dans fa defcription
du pafid, j'ai renié le paftel au mois de janvier, dans un terrein fablonneux ,
mais bien préparé ; j'en a coupé la feuille, quand elle a été d'une groffeur
convenable ; & tirant la couleur d'après la méthode que je viens de décrire,
j'ai trouvé qu'un terrein de 120 verges quarrées , m'a donné à chaque
coupe, de .ro • 11 livres de bleu.

39i. MAIS comme il eft connu que le paftel, comme (26), n'efl
pas dans tous les terreins également riche en couleur, je pente que tous
les terreins de cette étendue ne donneront pas la même quantité. En com-
parant le bleu tiré felon la méthode de Thuringe, avec celui que j'ai reçu
d'Erfurt, je dois convenir que l'herbe de Thuringe doit être beaucoup
plus riche en couleur. L'une & t'autre ne peuvent pas entrer en comparaifon
avec celle du Languedoc; puilque les balles qu'on en forme , fuivant le
témoignage de M. Aftruc (27), font intérieurement violettes.

392. LES frais de fabrication, bois , chaux, huile de vitriol & main-
d'oeuvre , ont monté à huit écus d'empire pour chaque coupe: Cette forme
doit varier fuivant les lieux.

(26) Voyez Pierre Barrere, nouvelle re. (27) M€moires de M. Attruc, pour thif-
lation de la France €gitinoiliale , Paris , toire naturelle du Languedoc, Paris 1737,
1743 , page 104.	 Pag. 33 0 33g.
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393• J'AI fait diverfes expériences avec Punit,. particulièrement celui que
Pou appelle anil de Bahama , dont j'ai pu avoir quelques. plantes qui ont
crû en plein air, & que j'ai déjà coupé deui fois: cette année. J'ai fuivi ton-
tes les méthodes connues , celle d'Amérique, celle d'Aile , celle que j'ai
rapportée ci-deffus. Ces expériences m'ont appris. que l'anil étant d'une
laitance plus dure que le paftel ,. exige beaucoup plus de tems, avant
qu'il ait communiqué fa couleur à l'eau dans laquelle on le fait tremper.
Ce qui contribue à la beauté de l'indigo, c'el.1 de verfer dans l'in-
fution une bonne quantité d'eau froide,. dès qu'elle eft parvenue au
point de fermentation convenable ; afin de prévenir la, putréfaction à la-
quelle cette herbe el} fort fujette. Dès que l'on a réparé les particules
colorantes foie en les- battant, ou en y. ajoutant de l'eau de chaux, il
faut en foutirer. Peau qui fumage , rincer le tout avec de l'"eau. fraiche ,.
pour enlever tous les. fucs qui font fort enclins à la putréfadion.

39.4. j'INDKIITERAI avant de finir, une maniere facile de reconnaître
les végétaux qui portent la couleur bleue.. Concaffez les feuilles ,- expri
niez. en le jus fur du papier blanc, qui ne fois pas. trop- mince ; lait -
fez- fé.cher la couleur verte que cela produira ;. palfez enfuite par - deffus
une plume trempée dans de l'huile de vitriol, ou dans de Pacidedefel marin,.
qui ne doivent pas être trop forts „pour ne pas détruire la couleur. Si' l'on
fait cette expérience avec des feuilles de paftel , il refte fur le papier une tache,

bleuâtre, plus ou moins foncée fuivant que l'herbe eft- plusou.moins chargée.
de couleur.

39i. Je crois avoir montré avec toute la précifion qui m'a été poffible„
que la couleur bleue que l'on cherche , fe trouve réellement dans la feuille'
de paftel,_ qu'elle fe fépare par l'eau chaude, & qu'on peut la précipiter
facilement & à peu de frais. Il eit connu d'ailleurs que cette couleur , pour
fervir dans la teinture, peut & doit être de nouveau diffoute ; je conclus ce
mémoire par cet ancien axiome de chymie : folve, coagula & reitera.

SECONDE ADDITION.

M€moire fur un inf€Ue qui fe trouve fur les feuilles de guefde ond€
pafiel €craf€es , lorfqu'elles entrent en putreftpion , qui s'en nourrit ,„
qui en exprime les particules colorantes , d'o‡ il contrade une couleur
bleue ; par M. Marggraf

396. IL y a des plantes d'où Part n'a pu. tirer jufqu'à prérent aucune cou-
leur, niais defquelles certains infectes qui s'en nourriirent l'avent fucer
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les parties colorantes , au point qu'ils en font teints eus-mêmes & qUils
deviennent d'excellens matériaux pour la teinture. C'eft ce que l'on voit
dans la cochenille qui donne une belle couleur rouge; c'eft ce qu'on obferve
dans la drogue nommée coco radicant , ou cocus polonicus, Ces deux infectes
font bien connus. Le premier fe trouve fur les feuilles du figuier d'Inde , que
l'on nomme auffi carda& , raquette , nopal & opuntia. Cette plante n'a rien de,

rouge que fon fruit; cependant l'animal qui s'en nourrit, en tire la plus
belle couleur rouge. L'autre infe.-.de fe trouve dans les mois de juin & de
juillet , attaché aux racines d'une plante , nommée polyganum cocciferum , qui
croît abondamment par-tout (2$ ). L'animal reffemble à un grain rond , qui
étant écrafé donne un fuc rouge, que l'on appelle en allemand Johannisblat
fang de Saint-Jean, en français cochenille de Pologne , & que l'on recommande
pour la teinture. Il femble tirer fa rougeur de la plante ci-deffus ; c'eft un
infede comme la cochenille, avec cette différence que la cochenille devient
un hanneton , & celui-ci une mouche. Comme je n'ai plus rien à dire ici de
ces deux infedes qui fourniffent la couleur rouge, je recommande à cein•
qui voudront en favoir davantage, la ledure des auteurs fuivans : Laet e
Hermandez Plumier, ,Pifo , Marggraf, Oviedo, Herrera , Ximenès , Roche-
fort , Acofta. Voyez fur la cochenille de Pologne , les ouvrages de Neumann
& Johannis Philippi Breiunii hifloria naturalis cocci radicum

397. A ces deux infedes propres à teindre en rouge, j'en ajouterai un:
troifierne que je connais depuis plufieurs années , & dont je ne me rappelle pas
que perfanne ait parlé jufqu'à préfète. C'eft celui qui fe trouve fur la plante:
de pitftel écrafée , dés qu'elle commence à entrer en putréfadion; il en rue«
la couleur bleue, & il fe teint luinmême en cette couleur.

398. ON fait combien ou s'eft donné de peine depuis quelques années
pour réparer les particules du paftel , & en faire une efpece d'indigo. Ce
travail de plufieurs obfervateurs me fit naître le defir de faire quel-
ques expériences fur l'herbe de paftel, afin d'en tirer là couleiir. Voici com-
ment je m'y pris-. Le. paftel , pour donner beaucoup de cciuleur, doit être ferré
dans:une bonne terre; je fis donc préparer un terrein convenable, je le fis-
•forteniént fumer en novembre , & il gaffa -l'hiver en cet état.

399. Au commencement de mars:, la terre ayant été de nouveau remuée,.
j'y femai un peu clair la meilleure femence de paftel que je pus trouver
c'eft celle dont' la plante a été caratetérifée' affin. par léS botartiftes •

Ifatis fativa vel latifolia C. B. Pin. x 13 , &Tournefort.,

(281 C'eft une efpece de renonce ou de nomme polygonum coeciferum incanum•
eentinode , que Tournefort a regardée fion majors perrenni ,-Tournefort,
comme une efpece de pied de lion. Ray la
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Ifatis fativa Dodonœi , Pempt. 79.
Ifatis five Équin fativum , j Bauhin. hift. plantar. If , 999.
Ifatis dom. ejfica , Mathioli ; glaflum, vulgo quadum Caeralpini , vel glauflum

in Gal fia , ohm guallanz , kodie guellum , guœda , papi ou guede. •
400 . OBSERVONS ici .que le mot de paflel ne défigne proprement que des

boules de patte' préparées pour la teinture, telles qu'on les trouve chez les
apothicaires. Les anciens Grecs les nommaient déjà pailelfi & les moder-
nes les nomment aujoUrd'hui pafiellenes.

el. COMME ma femence était bonne, & que le teins fe trouva doux, elle
leva dès les premiers jours d'avril , & elle parut comme la falade à deux
feuilles. Je la laiirai croître jufqu'en juillet, en 'prenant foin d'extirper les
mauvaifes herbes. Alors, la plante étant déjà forte , j'en coupai les plus groffes
feuilles, avec lefquelles je fis l'eifai fuivant.

4oz. JE biffai repofer mes feuilles pendant quelques heures, pour que la
terre adhérente pût fe Lécher, après quoi je les nettoyai avec le plus grand
foin. j'en pris une portion que je pilai dans un mortier jufqu'à la confiltance
d'une bouillie , je la mis clans un verre couvert d'un voile clair; & je l'ex-
porai à l'air, parce que cette plante pilée & entairée , eit fort fujette à la pu-
tréFaion. La chaleur de la faifon produifit bientôt fon effet ; mes herbes
commencerent à exhaler une odeur putride. Au bout de neuf jours , la mau-
vaife odeur augmenta & je trouvai parmi le paftel pilé une multitude de
petits vers blancs. Ces animaux placés fous le microfcope folaire étaient
prefque tranfparens , avec une petite trace au milieu du corps. Une de leurs
extrêmités était épaiire & ronde, l'autre au contraire fe terminait en pointe,
& était armée de deux cornes très-déliées. Sur la partie pofférieure on remar-
quait deux points enfermés dans un demi cercle. Par en-bas ils femblent
avoir des pieds, & l'on pourrait croire que çe demi-cercle eft la bouche, fi
on ne les voyait pas agiter fans celfe la pointe dont je viens de parler, comme
pour chercher leur nourriture.

403. Au bout de quinze jours , ces infeâes étaient fenfiblement plias gros;
la trace nuire dont j'ai fait mention, prenait vifiblement une couleur bleue.
Enfin, au bout de trois femaines .ce bleu s'étendait fur tout l'animal qui étai
alors dans fan plus grapd accroiffement , & prét à fubir fa métamorphore. Un
bon microfcope fait appercevoir que le corps du ver cil compofé de treize
anneaux. L'accroiffement continua de.cette maniere jufqu'à quatre femaines;
après quoi, peau fe rida , le ver' devint plus petit & fe changea enfin en
une chryfalide de. couleur brune. Je ne puis rien dire de précis fur l'infecle
forti de cette chryfalide. Un ami que j'avais chargé de fuivre mes obferva-
tions , m'affure qu'il en fort au bout de quelques femaines une mouche alr‚z
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fernblable aux mouches ordinaires , mais dont le corps eft alongé. Je ne
manquerai pas de l'obferver encore plus foigneufement.

4.04. J'AJOUTE une circonftance qui me femble digne d'être rapportée. Si ,
avant de piler la feuille de paltel, on prend foin de l'effuyer avec un linge
blanc & de la laver cinq à fix fois , on obtient par la putréfaétion quelques-uns
.de ces infectes, mais plus petits,& en moindre quantité. Ce fait femble prou..
ver que les oeufs de l'infeéte étaient déparés fur la plante; enforte qu'une
partie a été emportée par les fréquens lavages.

40e. IL eft fingulier de voir que, quoique les feuilles de la plante encore
verte (oient attaquées par divers infeétes, pucerons, chenilles, araignées &
autres, on n'y trouve jamais celui dont nous parlons. Il faut que le pafte• Voit
auparavant pilé & reduit en putréfaélion. Autrement, je ne me rappelle pas
de l'y avoir jamais rencontré, quoique j'aie répété très-fréquemment mes
expériences. Il s'agirait maintenant d'éprouver fr ces petits animaux, raffem-
blés lorrqu'ils ont atteint leur point de perfection & &dédiés , pourraient
être employés à la teinture avec autant de fuccès que l'indigo.

406. JE dois encore rapporter quelques expériences faites fur le patte!,
dans le but d'en extraire les particules colorantes. On eft obligé de fe fervir
de la putréfaction; mais on s'y prendrait mal, fi l'on fe contentait de
concaffer les feuilles, de les détremper dans de l'eau & de les laiffer pourrir
dans cet état. La partie terreufe fe mêlerait avec les particules colorantes
détachées par la fermentation , & l'indigo qu'on en tirerait ne ferait pas beau.
Quand on mettrait même les feuilles entieres dans l'eau , on ne réuffirait
pas mieux. Les particules terreufes fe- détachant feraient toujours confon-
dues avec les particules colorantes & les gâteraient. Il eft donc néceffaire de
verfer dans un tac de toile les feuilles de paffel fans les écrafer ; le foc doit
être chargé pour qu'il refte au fond de. l'eau e on y verte par-deffus de l'eau
fraiche , ou plutôt de l'eau de riviere repofée pendant quelque teins
on l'expofe ainfi à l'air pendant la grande chaleur r on le couvre légérernent
& au bout de pcu de jours l'eau commence à fermenter & à fe charger de
couleur bleue; fur la furface, fe forme une pellicule bleue, qu'o• peut en-
lever, & ferrer à mefure qu'elle parait. On peut alors foutirer l'eau cahotée ,
& la laiffer repofer : on obtiendra une couleur fernblable-à l'indigo. Mais il y
en a fi peu , qu'il ne vaut prefque pas la peine de faire cette opération ;
eeft là fans doute ce qui a fait échouer toutes les épreuves faites en grand.
Les feuilles fraîches du paftel contiennent réellement des particules colorantes
en bleu. Non feulement cela eft prouvé parles expériences précédentes , mais
encore par celle-ci qu'ana faite depuis peu. On écrafe la feuille encore jeune ,
fur de la toile, du papier, ou de la laine, que l'on hume& enfuite avec
quelques gouttes crefprit de fel ammoniac .ce (pilai donne une couleur bleue
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,afféz durable. Preuve évidente qUe.cette couleur fe trouve dans la plante dés
fa naiffan ce.

407. LE bleu du paftel ne parait pas réfider dans les particules folubles
dans l'eau , mais plutôt dans celles qui ne fe diffolvent pas de cette maniere
elles font miCes en mouvement par la putréfaélion & elles fe communiquent
avec l'eau. Pour m'en convaincre, j'ai fait cuire fortement des feuilles de
paftel dans de l'eau, j'ai foutiré cette eau devenue brune , j'ai exprimé le
paftel entre mes mains; & j'ai répété la m†me manoeuvre julqu'à ce que reauu
en fortit parfaitement claire. Il ne pouvait alors y avoir que. les parties réfi-
neufes mêlées avec les particules terreufes ; cependant cette herbe ainfi lavée
a produit fon effet pour la teinture, mieux encore que les boules de paftel,
Avec cette herbe ainfi épuifée , je fis un d'ai. fuivant la méthode de Hellot ,

l'étoffe de laine que je teignis prit une très-belle couleur bleue.
408. Voici comment je procédai. Je pris une once de ce paftel lavé & dé&

féché , je le pilai très-fin, je verfai deffus douze onces d'eau bouillante, dans
ucz verre affez grand pour n'être rempli qu'à moitié ; j'y ajoutai trois dragmes
de potaffe. Après avoir remué le tout , je le lailrai repofer. Alors j'y mis trois
dragmes de vitriol de mars dilfous dans six onces d'eau, & trois dragmes de
chaux éteinte à Pair. Je remuai de nouveau ce mélange & je le laiifai repu.
fer dans un endroit médiocrement chaud. Au bout de trois jours , pendant
lesquels j'eus foin d'ajouter un peu de chaux, le mélange fe mit à fermen=
ter, & il fut propre à la teinture. Je le remuai de nouveau, j'y ajoutai encore
de la chaux , & j'y trempai quelque chiffon de laine que j'avais auparavant
mouillé & exprimé : ils en fortirent teints en bleu. Au refte , l'écume était
:très-bleue , ce qui me prouva que mon pallel malgré tout ce que je l'avais
fait cuire, n'avait point perdu de particules colorantes. Par .conféquent , elles
réficlent dans la partie réfineufe. L'efprit de vin ratifié tire de ce paitel ,
réuni & defféché , une jolie couleur verte, tirant fur le bleu.

409. Pou finir , je ne puis me difpenfer d'inviter les artistes & les
curieux qui s'appliquent à la teinture, de faire attention aux différentes
efpeces de chenilles & d'autres infectes qui fe nourriffent de végétaux. Je
crois que fi l'on y regardait de plus près , il s'y en trouverait quelques-.
uns qui feraient propres à la teinture , & qui pourraient peut-être nous
eléclonmiager parrlà de la perte qu'ils nous occafionnent.
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TROISIEME ADDITION.

Extrait .du dittionnaire de commerce, de M. le profeffeur Ludovici ;
fur la connaiffance des diff€rentes fortes. d'indigo, & le commerce
qu'on en fait. Tome III, p. 6r8.

4.To. DE tout ce qu'on a dit jaques ici fur la préparation de Pindigo;
en peut en conclure que , de quelque maniere qu'on s'y prenne pour
le faire, ce Weil jamais qu'un fédiment tiré de la plante par le moyen
de l'eau, & précipité en le battant fréquemment. Ce qu'il y a de plus
admirable encore, c'eft que, quoiqu'on ait fait depuis fi long-tems de
l'indigo, & qu'on en faire tous les jours une fi grande quantité, perfonne
n'a encore trouvé le fecret de fabriquer cette marchandife. à „coup fia & de
la meilleure qualité. Les plus habiles s'y trompent, tantôt parce qu'ils ont
fait trop ou trop peu pourrir la plante, tantôt parce qu'ils ont trop ou
trop peu agité Peau dans la feconde cuve. Dans le premier cas, le grain
d'indigo déjà formé fe diffout de nouveau; dans le fecond , le grain qui
n'était pas encore entiérement formé, refte dans Peau , au lieu de fe
précipiter au fond. de la cuve , & fe perd. avec elle lorrqu'on la laiire
écouler. On fabrique l'indigo dans différens endroits des Indes orientales &
;occidentales, comme aniE dans l'isle de Madagarcar, fur les côtes d'Afrique ,
bŒ l'anil eft .connu fous le nom de barzgero.

4u. Dius l'orient on fabrique l'indigo en divers lieux des états du
Mogol, dans les royaumes de Golconde & de Bengale. Les Hollandais en
font à l'isle de Java. Dans le continent des Indes occidentales on en fait
principalement à Guatimala & ailleurs , aux isles Antilles , err particulier
à S. Domingue , à la Jamaïque., à Curaçao. Enfin on en tire de quelques,.
unes des Caraïbes.

4.12. Sa l'on demande quelle eft la qualité rerpeetive de ces diverfes
fortes d'indigo, on répondra que celui qui vient de l'orient paire pour être
plus fin & meilleur que celui des Indes occidental-es. Ce qui contribue •
établir cette opinion , c'eft que la forme qu'on lui donne en le fabriquant
(elle approche beaucoup de celle d'un œuf, excepté celui de Sirches qui eft
plat) , ,oblige les marchands qui veulent le tranfporter en Europe , de
le faire piler bien menu , afin d'en faire entrer davantage dans les caiffes
pu tonneaux. Il arrive de là, que le grain en paraît plus fin, & la couleur
plus foncée. D'ailleurs, le prix de cette forte d'indigo beaucoup plus haut
que celui d'Amérique, & le préjugé que tout ce qui eft cher doit néceirai-
rement être meilleur, ont fortifié cette opinion. L'indigo nomméfirches, farte

Tome P711.	 Q.
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que, Arque,. xerquies , ou cirquée, d'un village fitué près d'Attadabat ;
dans le Mogol, cil le plus eftimé de tous. Celui que l'on fabrique dans les
environs de Biana , d'Indona , de Corfa eu Coffa , près d'Agea , & à Agea
même , ne cede rien au premier. Comme il a la forme d'un oeuf, les. Fran-
çais l'appellent Inde en marons. L'indigo de Golconde, ett auffi très. - eftirné..
Celui que les Hollandais apportent de Beampour & du Benguela, eft le moins,
bon de tops ceux qui viennent des Indes orientales. L'indigo de Java eft.
suffi beau qu'aucune autre efpece ; bien des gens le préferent même'' au
firches. L'indigo qui vient des Indes occidentales eft tout en petites pla-
ques ; c'eft pourquoi on l'appelle indigo plat. On dillingue dans cette claire
le Peel de Guatimala, qu.e quelques-uns nomment firnplement guatirnala.
vient dans des cailfes couvertes de peaux en poil, avec ou fans courroie;
on en. reçoit aufli en ferons quelquefois enveloppés de nattes ; enfin il
eft fouvent emballé dans des tonnes ou tonneaux. L'indigo de Saint-Du-

-Lingue n'a pas une couleur au[ cive & euivreufe que celui de Guati-
mala : on ne !aille pas de l'ettirner autant , pourvu qu'il ne fuit pas mêlé
comme il arrive l'auvent, de cendres, de fable , ou de terre. L'indigo de la
Jamaïque l'égale en qualité, Celui qui vient des autres. Antilles, appellé.
Communément indigo .des isles n'eft pas à beaucoup près auffi eRitné que

troisefpeces. dont ie viens de parler. L'indigo de. Curaçao , qui vient,
dans des: tonnes., n'eft pas de la même qualité : cependant on en fait un;
grand. usage. L'indigo des Caraïbes & quelques autres efpec.es cl!indigo d'A-
mérique n'et pas. fort recherché. On le mêle avec de l'amidon & de l'eau,
de gomme, pour en faire une pâte que l'on appelle indigo commun, ou
quelquefois indigo plat.. On ne l'emploie guere qu'à marquer les. moutons
des. gens de mauvaife foi le vendent pour de l'indigo, pur._ En général,,
l'indigo. eft bon „ lorfqu'il a un oeil vif & brillant.

4.13.. AujouRD'H.ut, la plupart de l'indigo fe tire dEfpagne de France>
d'Angleterre,. de Portugal & de Hollande ,.parce que ces puilfances Européen-
nes ont des poffeffrons en Aie & en Amérique, oit l'on fabrique cette mar-
chandife „ ou, qui font à même de l'acheter de la premiere main. Les. Hollan-
dais feuls en apportent annuellement en Europe cinq à fix cents. quintaux,,
qui fe vendent en grande partie en. Allemagne & à Mofcou.. A Amfter-
dam , on vend de fix fortes d'indigo ; favoir, farquiffe ou cirquée
l'indigo de Guatimala,. de la.. Jamaïque, de Jav.a.,. de S. Domi.ngue. ,. enfin,

la,uro.
414.. LE prix de toutes. ces. efpeces d'indigo hauffe & baiffe- alternative«.

ment, Pour qu'on pui& fe faire une idée de la, diverfité des prix „. nous.rap-
porterons ici ceux que M, Savary indique dans. fon. diaionnaire univerfil
commerce , tom. II,. page 912. L'indigo eirquée coûte de vingt-cinq à trente-t
tçiuq tuas, la livre; il fe pale argent de banque & fe taxe .au. poids.
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digo de Guatimala en caiffes s'achete de cinquante à foixante Ils la livre :
la tare eft de quarante-cinq livres la caillé : le même en ferons , au même
prix ; mais la tare n'eft que de vingt-huit livres par feron. Si les ferons
font couverts de nattes , ils donnent trente livres de tare, au lieu de vingt-
huit. Le même en barriEs , de quarante-cinq à quatre-vingt-dix fols la livre;
on tare les barils. Indigo de Java, de quarante à foixante quinze fois, fe
tare au poids ; indigo Saint-Domingue , de cinquante à foixante fois,
même tare. Indigo lauro , de quatorze & demi à quinze & demi fols
même tare : tous ces indigos donnent de déduétion pour le bon poids
& pour le prompt paiement, chacun un pour cent ; en déduifant d'abord
deux pour cent pour la pouffiere. On vend à Hambourg les mêmes efpe-
ces d'indigo, & fur le même pied qu'en Hollande , fuivant les efpeces &
la qualité, pour tant de fois flamands; avec cette différence, que les paie-
mens fe font à Hambourg en argent de banque , qu'on accorde huit & deux
tiers pour cent de rabais ; & que l'indigo de Guatimala fans courroies
ne donne que quarante, avec courroies quarante- deux livres de tare•
par chaque Gaffe: mais comme elles pefent fouvent jufqu'à cinquante li-
vres, l'acheteur fe trouve trompé.
- 411. EN achetant l'indigo , il faut fur-tout faire attention à ces quali-
tés. i. Choifiirez des morceaux plats & d'une groffeur médiocre. 2. Qu'il
ne foit ni trop dur ni trop tendre ; niais d'une fermeté médiocre. 3. Qu'il
s'enflamme aiférnent. 4.. Qu'il foie au-dehors d'un bleu foncé , vif & bril-
lent; que l'intérieur- foit plus beau encore, parfemé de quelques pail-
lettes argentées, qu'il paraiffe rougeâtre quand on le frottera fur l'ongle.
5. Sur-tout il faut que l'indigo foit léger , qu'il fumage fur l'eau : plus il
efl fujet à s'enfoncer, plus il faut craindre qu'on n'y ait ajouté des ma-
tieres étrangeres. S'il fe trouve trop pefiint à proportion de la quantité,

il faut l'examiner avec foin.
41E. COMME cette marchandife eflr chere , il importe que l'acheteur foit

inftruit ides fraudes qu'on emploie pour augmenter les profits. La pre-
miere fraude confifte à trop battre la. plante dans la trempoire , afin de
faire entrer .dans la pâte les feuilles & l'écorce. La feconde fraude efl
d'y mêler des cendres, de la terre , du fable , ou de l'ardoife. On jette
ces matieres étrangeres dans la cuve,. & l'on remue fortement le tout,
afin que le mélange fe faffe, &. que la fraude :ne s'appercoive pas.
Cette friponnerie fe fait plus aiférnent fur l'indigo en poudre, que fur l'in-
digo en plaques; ces corps étrangers ne s'unifient jamais affez exatement
pour qu'il ne s'en forme pas toujours comme des couches à part, qu'il eft
aifé d'appereevoir, , en cafant l'indigo. La premiere de ces fraudes fe découvre
par, la couleur] qui efl noirâtre, .8r par le poids qui augmente confidéra.

(2.4
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blement. Pour découvrir la feconde fraude., il faut diffoudre dans l'eau
un morceau d'indigo ; s'il eft pur,. il fe diffout entiérement ; au contraire, la
rnatiere étrangere coule au fond du vafe , quand il eft mélangé. On:peut
auffi brûler un morceau d'indigo; s'il eft pur,. il fe confume tout entier;
tandis que la cendre , la terre , le fable & l'ardoife reftent , s'il eft

417. L'INDIGO fert aux peintres pour faire la couleur bleue ; ou mêlé
avec de l'orpiment pour faire le verd. Les teinturiers l'emploient aux mêmes
ufages. Les réglemens de police du S. Empire Romain, de Pan 5.77, dé-
clarent que l'indigo eft une couleur nuifible, trompeufe, corrolive & dia-
bolique ; en conféquence il eft défendu fous de grieves peines aux tein-
turiers de s'en fervir. Cette défenfe fut renouvellée en iiSq. , par un
mandat des états de l'Empire affemblés à Ratisbonne. L'éledeur de Saxe
fit auffi publier la même prohibition dans fes états; enjoignant de re-
chercher & de punir févérement les contrevenans. Aujourd'hui l'on eft, af,
furé que l'indigo ne mérite point ces qualifications odieufes. C'elt pour-
quoi les réglemens publiés en France permettent. aux teinturiers de mettre'
fis livres d'indigo fur chaque balle de, paftel dans la bonne cuve. Ils peu-
vent anal mettre une livre d'indigo fur un cent pefant de- vouede ; pour-
vu qu'on les mette- enfemble dans la bonne cuve;. mais il leur eft défendu;
d'employer l'indigo feul, ni fans être préparé avec la cendre gravelée, parce
que l'indigo feul ne fait qu'une couleur fauffe , qu'on ne peut rendre
bonne & durable que par le mélange du paftel , dont les particules plus
groflieres , mêlées de terre , lient les particules d'indigo. L'indigo employé
pour la teinture en foie, c'eft l'indigo cuivré, fur la furface & dans l'en-
térieur duquel on obferve un rouge de cuivre. On pôurrait employer ,avec
avantage différentes efpeces d'indigo, par exemple:, l'indigo bleu „plus léger,.

plus fin & plus beau que le cuivré.
4.18. ON fait dé l'indigo fadice avec de l'alun de roche, du vin rouges

de.la fleur de pilet, de Parnidon de Purine, & du vinaigre. On a encore
voulu employer pour cela les baies & la feuille de myrtille. On établit en
17S2 une manufadure à Wolkenftein; mais cette tentative fut infruetueufe :
les particules colorantes de cette plante font trop febtiles pour donner une
couleur folide,
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EXPLICATION DES FIGURES.

PLANCHE L

FIGUAE I , indigo élevé en France, talqué fur la figure d'après nature,.
inférée dans les mémoires de l'académie des fciences , année	pag. 92.

Figure 2, feuille d'une efpece d'indigo du Sénégal, dont M. Adanfon
de l'académie des fciences , nous a dit avoir toujours tiré un indigo bleu
flottant , d'une couleur approchant de Pazur..	,

Figure 3 „ gouffe ou filique de l'indigo dont nous• venons de parler dans•
l'explication de la figure 2.-

Figure 4., efpece d'indigo rampant qui croit	Bréfil; & dans- la Nou-
velle-Efpagne, dont on a copié la figure dans.Phiftoire naturelle du Bréfil ,
par Piron, liv.- 4.,. page In Tréfor des matieres. médicales 4., -p. 109e
& en quelques éditions Žpag. 57 &

Figure s, efpece d'indigo riche & précieux dé la terre ferme de PAmé-
rique , dont découle un file bleu. lorfqu'on rompt la: plante copiée dans
gifon comme ei-deffus..

PI,A,NCHE I I.-

Figure r, perfPeétive d'Une inrligoteeie fimple , dont la pourriture dit
chargée & barrée, & .la batterie montée & prête à battre au buquet.

A , trempoire ou pourriture, vaiffeau où P.on met l'herbe à fermenter:-
B , batterie vaiffeau, où- l'on bat l'extrait
C, repofeir, troiiieme grand vaiffeau , ou efpece d'enelo•.qui fert à ren.

fermer le baffinot ou diablotin K , fig. :4 Ce S , & le ratelier U
fg. , 4 & 5, auquel on fufpend les Tacs remplis de la fécule de Pin
digo.

D, poteaux ou clefs de la trempoire:
E, daleau de la trempoire, qui fe débouche quand l'herbe- a ferments

fuffifamment.
, daleaux de la batterie, qui .s'àuvrent les uns après les- autres apris--
le battage & le- repos• de l'extrait.

C „ barres des clefs de la trempoire.
H , travers. ou. barres, de la pourriture, qui appuient furies paidades 11;-

voyet figure 4.
I, paliffàdes ou planches de: palmiffe couchées fur l'herbe quand la cuve

dl chargée ou pleine. rivet fie.
L,. cfcalier du. repofoii7,
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M, mem du buquet M 0 , avec lequel on bat l'extrait.
N, fourches ou chandeliers des buquets.
O, manche du buquet M O.
Q, daleau quarré du repofoir. Ce daleau qui eft toujours ouvert, ré-

pond au canal de décharge nommé /a euide.
U, ratelier où l'on fufpend les facs pleins de la fécule de l'indigo.
Figure 2, perfpedive de l'échafaudage dreffé fur un puits d'indigoterie

pour en tirer l'eau & remplir la pourriture après qu'elle a été chargée &
barrée.

a, fourche de la bafcule.
, chevron qui forme la .bafcule.

e, échafaud.
f, fouet ou cordage du feau.	 -
g, date ou gouttiere qui conduit l'eau à la cuve.
m, negre qui prend un feau pour en verfer l'eau dans la gouttiere.
n, negre qui fait monter un feau qui dl attaché à un des bras de la baf-

cule.
p, puits de l'indigoterie.
Figure 3 , perfpeftive de la fécherie & des établis fur 'Leeds on met

les califes remplies de l'indigo qu'on veut faire fécher.
r, bâtiment de la fécherie.
t, établis qui fe prolongent fort avant dans l'intérieur du bâtiment.
On trouvera † la planche î & dans fon explication, tout ce qui concerne

le détail de ces deux objets.	 -

Figure 4, plan géométral d'une indigoterie fimple , dont la pourriture eft
chargée & barrée, & la batterie montée & prête à battre au buquet.

L'échelle qui eft fur la planche en indique les proportions.
A , trempoire nu pourriture, vaiffeau où l'on met l'herbe à fermenter.
B , batterie, vaiffeau où l'on bar l'extrait fortant de la pourriture.
C, repofoir , troifieme grand vaiffeau ou efpece d'enclos qui fert † ren-

fermer le baffinot ou diablotin K ,	ratelier U, auquel on fufpend
les facs remplis de la fécule de l'indigo.

D, poteaux ou clefs de la trempoire.
E, daleau de la trempoire, qui fe débouche quand l'herbe a fermenté

fuffilamment.
F, daleaux de la batterie, qui s'ouvrent les uns après les autres après

le battage & le repos de l'extrait.
G , barres dei clefs de la trempoire ou pourriture.
Il h travers ou barres de la pourriture, qui appuient fur les paliffades
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i,paliffades ou planches depahnifte couchées fur l'herbe quand la cuve
eft chargée.

K , diablotin ou baffinot qui reçoit la fécule fortant de la batterie.
L , efcatier du repofoir.
M, califon du buquet M 0, avec lequel on bat l'extrait.
N, fourches ou chandeliers des -hoquets.	-
0 , _manche du buquet M 0.;
P, petite forme ou folfette qui Se trouve au fond du diablotin K.
Q„ daleau quarré Liu repofoir. Ce daleau , qui eft toujours ouvert , ré-

pond au canal de décharge nommé la vuicle.
ratelier auquel on fufpend les facs •remplis de la fécule de l'indigo.

V, fond du repofoir.
Figure 5. L'échelle qui eft fur la planche en indique les proportions.

Coupe verticale d'une indigoterie.
A, trempoire ou pourriture, vaiffeau où l'on met l'herbe à fermenter.
B, batterie, vaiffeau oit L'on bat l'extrait fortant de la pourriture.
C, repofoir , troilieme grand vaiffeau ou efpece d'enclos qui fert à

renfermer le diablotin K & le ratelier U, auquel on fufpend les facs
remplis de la fécule de l'indigo.

D, poteaux ou clefs de la trempoire.
E, daleau de la trempoire, qui fe débouche quand l'herbe a fermenté

fuffifamment.
F, daleaux de la batterie., qui s'ouvrent les unS après les autres après

le battage & le repos de l'extrait
G, barres des clefs de la trempoire.
K, diablotin ou baffinet qui reçoit la fécule fartant de la batterie.
L , efcalier dd repofoir..
N, fourches des baquets.
P , petite forme ou foffette qui fe trouve au fond du diablotin K.
Q, daleau quarré & toujours libre, qui répond au canal de décharge

nommé la vuide.
U, ratelier auquel •n repend les focs, remplis de la fécule dé l'indigo.
V, fond du repefoir.
X, les bond esde bois dans lektrettes on perce tes trous des. daleaux.

Figure 6. Cette figure repréfente la taffe d'argent dont on fe fert pour faire
h preuve , c'eft-à-dire, pour examiner l'état du grain qui fe forme dans l'ex..
trait pendant la fermentation, & qui fe perfeCtionne par le battage: -'

Figure 7. Cette figure reprénte le cornichon qui di campo:fa dun bout
de corne de boeuf ajelti à un manche de bois. Cet initruntent fert s puiQr
au fond de † pourriture & de la. batterie peu de l'extrait qu'on vade 4anit
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la taire fig. 6 , ou dans la cuve même, lorfqu'on veut fimplement cotifialtrè.
par Pépaifidement de la liqueur, les progrès de la fermentation.

PLANCHE III.

Figure i , U , ratelier , auX crochets duquel on fufpend les fats Z pleins 4
la fécule de l'indigo , mife àégoutter.

Figure 2, truelle fine pour accommoder Pindigo dans tes caiffes.
Figure 3 , A , cadre à indigo vuide , vue dans fes proportions.
Figure 4, A, caiffe nouvel ornent 'remplie d'indigo.
Figure caiffe pleine d'indigo qui commence à fécher.
Figure 6, Cette figure repréfente un vaiffeau détaché, où l'on bat l'indigsi

à la maniere des Indes , décrite par MM. Tavernier & Poulet.
13,, batterie ou vailreau dans lequel on bat l'indigo.
G-, godets ou feaux ouverts par en-bas, & attachés à l'arbre de la bat-

terie. Voyez G ,.fig. 7.
I, Indiens qui donnent le mouvetueuti Parle & aux godets, par le

moyen d'une manivelle.
R , arbre de la batterie.
T, daleaux de la batterie.

Figure 7 , B , coupe de la batterie , fig. 6.
G, godets ou feaux ouverts par en.base .

R , arbre de la batterie.
Figure 8. Cette figure repréfente la fécherie. Ce bâtiment couvre une partii

4es établis fur lefquels on fait fécher l'indigo dans les cades.
A , cages à indigo,
Il, établis.
M, magafin où l'on renferme l'indigo lorfqu'il eft fec.
S, bâtiment de la fécherie.

Figure 9, front du bout de la fécherie.
A , caiffes pofées fur les établis,
E , établis.

Figure sq , F , tas de .gouffes d'indigo , étendues fur un drap.
Figure II , coupe du mortier de bois où l'on pile les gouires d'indigo;

C, creux é* largeur du mortier ;qu'on appelle improprement pilon.
Figure I2 , D , manches ou pilons du mortier C,
Fier; I 3. Cette figure repréfente la maniere de tirer la graine des gaies

de l'indigo.
mortier.

D , manches. ou pilons du, mortier.
E, negres qui pilent sles gouire

PLANCHE
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PLANCHE IV.

,Figure I , perfpedtive d'un terrein travaillé au rateau, pour le planter en
indigo.

A, rateau. Voyez aie les figures Io, Ii & zz de la même planche.
E, branches du rateau.
F, barre du rateau.

- G , negres qui. tirent le rateau.
H, manches du rateau.
I, negre qui dirige la marche du rateau.:
K, Cillons tracés par les dents du rateau..
L, négreffes qui plantent la graine de l'indigo dans les Cillons tracés pas'

le rateau.
Figure 2, perfpedtive d'un terrein plein de trous faits avec la houe , fig. 4,

pour y planter de l'indigo.
A, negres qui fout des trous avec la houe.
B, négreffes qui plantent la graine de l'indigo dans les trous D.
C, coui ou côté de calebaffe, fig. 9 , dans lequel les négreffes portent la

,graine d'indigo qu'on doit planter
D , trous fouillés dans la terre avec la houe.

Figure 3 , perfpeaive d'un terrein où Pou coupe	, dont on Fait des
paquets qu'on porte à a cuve.

M, planche d'indigo bon à couper.
N, negres qui coupent l'herbe avec leurs couteaux â indigo , fig. 7.
O , négreffe qui fait un paquet d'herbe.
P, negre qui porte un paquet d'herbe vers la cuve.

Figure 4 (voyeî l'échelle pour les proportions ). Cette figure repréfente
une houe, inftrument dont on fe fert généralement dans nos isles de l'Amé-
rique pour travailler la terre. Cet inftriirnent eft compof d'un manche de
bois gaffé dans la douille du fer de la houe proprement dite.

Figure s , fer d'une houe vue de côté.
Figure 6, fer de la houe vue par fa face intérieure..
Figure 7, couteau à indigo , ou ferrement avec lequel on coupe l'Indigo.
Figure 8, rabot, inftrument de bois avec lequel on rabat la terre dans les

trous où l'on a planté l'indigo.
Figure 9, C, coui ou côté de calebalFe, dans lequel les négreffes portent la

graine d'indigo qu'on doit, planter.
Figure Io. Cette figure préfente le côté du rateau avec lequel on trace

des filions fur un terrein où l'on veut planter la graine d'indigo. Voyez fig. x
de la même planche.

Tome j'Ili.

1L29



>pi	ART DE L'INDIGOTIER.

A, bafe du rateau.
E, branches de Pavant-train.
H, - manches de l'arriere-train.
R, dents du rateau.

Figure i i. Cette figure repréfente 1'arriere-train du rateau vu ert face;
, bafe du rateau.

H, manches du rateau.
R, dents du rateau.

Figure 12, rateau vu dans fa longueur.
A, bafe du rateau.
E branches de l'avant-train.
F, barre de Pavant-train.
H, manches de l'arriere-train.
R, dents du rateau.

Figurez 1. Cette figure repréfente une dent'du rateau.
Figure 14., gratte vue de côté. La gratte eft un instrument rte fer avec

lequel on farcie l'indigo.
Figure i S , gratte vue de plat.
Figure 16, ferpe instrument de fer d'un fréquent ufage dans toutes les

habitations.
Figure 17, cifeaux imaginés par M. de Saint-Venans , ingénieur au. Ca

Françaia,. pour coupex l'indigo : l'effet ne m'en eft point connu..
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TALE DES MATIERES,
Et explication des termes' qui font propres ‚ Part de l'Indigotier.

A
AALIAD, ffirte	§.. 24.
AMERI, plante d'où. l'on, tire l'indi-

go. 44.
ANIL, plante 'd'où l'on tire l'indi-

go. r. On donne aufil ce nom à
l'indigo. 4. un genre différent
de tous les autres genres de plantes,
note. 7..

ANIL † petites feuilles. Jar;
ANIL de Madagafcar.
ARROSEMENS de	& réglemens

qui s'y rapportent. 2;8 &

R

BALDBLUS defcription des côtes de
Malabar , cité 38, à la note.

BANG•HERS, nom de la plante d'indigo.
;;.

BARIGA, nom portugais de l'indigo,
feconde qualité. 89.

BASSINOT , petit vaiffeau creufé dans
le plan durepofoir , pour recevoir la
fécule. I4I ,pl. 11,1g. I - , K.

BATTAGE de l'extrait d'ani• pour en
tirer l'indigo. 1 21. A quoi il fert.
;oz. Détails à ce fujet. 341 & fuiv.

BATTERIE ,,vailfeau à battre l'infufion
d'indigo. 7t. Machine employée à
cet tifige à Surate. 72. 139. pi. II,
fig. Fi, B. ,

BLEU de tiorianae, comment il fe fait
267.

BOIS-CANON „fon ufage dansla fabri-
cation de l'indigo. 17+

tRULAGE funefte à l'indigo.	190

Iluqurr , infirment pour battre &
agiter l'eau de la batterie. t
fig. 1, M..

BURCHARD , defcriptioa de l'isle de-
Malthe , cité 4.

CAACHIRA , indigo du Bréfil. , 101.
CABE‡A nom portugais de l'indigo

prentiere qualité. 89.
CA.issas à fécher l'indigo. 182. Pi. III

fig-
CATELD , forte d'indigo. 2/.
CATEOL 3 efpece d'indigo du royaume'

de Guzaratte. 8r.
CAUCHE (François) , voyage à Mada-

gafcar. z9.
CHAUX -VIVE employée dans la fabri-

cation de l'indigo. 122.
CHENILLES, infeetes qui attaquent

l'indigo.
CHITZ , faillies de Pardi. 62.
CIMENT pour les vaiffeaux d'une indi-

goterie. 166.
CoLiNn. , nom de la plante appellée

fo. Sa defcription.
COLLEUX r voyez ver brûlant.
COUTEAUX † cueillie l'indigo. 22.;

PL lg fe7.
CRAPEAUX , ou caillebottes pellicules

plus ou moins divifées ,.qui fe
vent fur les cuves. après le battage,
& qui annoncent la putréfaCtionb

147 -
GURU forte d'indigo. 23..
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E

EAU, néceffaire pour une indigoterie.
If2. Elle influe fur la qualité de l'in-
digo. 262. Eau falée. 263. La fraî-
cheur de l'eau influe fur la fermen-
tation./26.

ECUME fert à faire connaître fi la
cuve a fuffifamment fermenté. 343•

ENGRAIS pour les terreins OU Croit
l'indigo. 289.

ENNIR , nom de l'anil en Arabie & à
Malthe.

ENTU , nom de l'anil dans les Indes
orientales. 62.

EPHÉMERIDES des curieux de la na-
ture, citées 77.

F

FERMENTATION de l'anil pour en tirer
l'indigo. t 19. 266. En combien de
rems elle s'acheve. ;cd , ;Io & fui-
vans.

FRAUDE † éviter quand on achete
l'indigo. 93.

G

GALI, nom de l'anil dans le royaume
de Guzaratte. 62.

GALEGA o,5cinalis , en françaiS rue de
chevre, note ty.

GERRV Cri)•C• d'indigo du royaume
de Guzaratte. 81.

GRAIN (le), p etitès mafféS de féctilè
qui le forment dans ta battérie.270.

GRATTE 5 inftrunient à farder. 21f.
pl. IV, ,fg.  14 & Ir.

GUANGUE, nom de l'anil dans le Séné-
gal. 27.

GuA.TikALia , forte d'indigo de Saint-
Dotnitigue. 202.

, efpece d'indigo fauvage.
64.

HAIES des plants d'indigo. 291,
HEVRA d'anir. 29.
HISTOIRE générale des voyages,

tée 4.
Hifloire naturelle du Brefil , citée lot.
Ilifloire du nouveau monde, citée ibid.
HOUE † planter l'indigo. 223 le,

fig. 4-
HUILE de poen , propre à être rude

dans la batterie. 27 t. 304.
.Huile de vitriol , propre à éprouvez

l'indigo. 38 t.

JARDIN Indien Malabar, cité 4.
INDE, nom donné à l'indigo. 4.
Inde en marions. 412.
INDIGO , plante d'où l'on tire l'in...

digo.
Indigo, ç'a , à proprement parler,

l'extrait d'une plante nommée anis.

Indigo, fon ufage pour le blanchie
lage. 2. C'ef une branche de com-
merce. 3. 'Mal connu en Europe
avant la découverte de l'Amérique.
4. Compté parmi les métaux, n.
Son origine. 4. De S. Domingue,
quand cette culture à été établie. 4.
Ses varietés, notè /. D'où il eft paflé
en Amérique. e. Climat qui lui eit
propre. 8. Délcription de l'indigo,
par M. Marchand. Io & fuie. Genre
auquel il appartient. .t8. Sa fabrique
dans l'isle de Milithe. 22. Ses efpei-
Ces & fes manipulations én Afrique.
27. Indigo d'EgyPte.- g6. D'A fie. / 8.
Maniere de le préparer fur les côtes
de Coromandel at de Malabar. 77'.
Terrein qui ne lui convient pas.
ibid. Sa culture & fa préparation
dans le Guzaratte. 79. Indigo -
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5Œ1. 81. Indigo de Girchées. 82. In-
digo des Indes. 91. Sa culture & fa
fabrication, décrite par Pelfart. 93.
Indigo du continent de PAmérique.
99. Indigo riche de la terre-ferme.
14. Indigo de la Caroline.107.In-
digo dé Bahama. to9. Efpeces de
Yindigo. 186. Indigo franc. 188 ,
pl. 1, fig. I. Culture de l'indigo
négligée , & pourquoi. 197. Indigo
bâtard. 198. Indigo fauvage ou ma-
ron. zo4. Indigo mary. zef. Indigo
fauvage de la Jamaïque. z©7 & Iniv.
Culture de l'indigo aux isles Fran-
çaifes. zr r, pI. HI, fig. i i & 12. Sa
graine. 216. Terrein propre à la
culture de l'indigo. z r 9. Sa culture
za Ses diverfes qualités & fes prix.
376 & fuiv.
DiGOTERIE terrein où l'on cultive
l'indigo. 13 7. Frais & produit d'une
indigoterie. 238 &l'inv.

ISATIS indica , nom de l'anil.

K

KULENKAMEk, mémoire fur le pceel
note zo.

LAMBERT (Cgar ) , leeireC tPt Egypte 7
cité 4.	

M

MAGASIN à ferrer l'indigo	p1.1.11,
fig. 9, M.

MANDESLO, 'voyage aux Indes (arien-
tales , cité ;8 , à la note.

MARCHAND ( M.), cité note 4.
MARGGRAF , cloyinifcheScbriftest, cité

note zo.
MASTIC pour boucher les fentes des

vaiireaux d'une indigoterie. 168.
MEIN ,,poids de Surattee égal à trente-

quatre livres & demie de France. 9r.
M€MOIRES de l'académie royale dei

fciences de Paris, cités 4.
MIDOELTON (Henri) , cité note 4.
Moufles à battre l'indigo. 180.
MOUTI 9 forte d'indigo. 2.3.
MUCILAGES, leur u{àge dans la fabri-

cation de l'indigo. 374.

N

NEM, voyez ameri.
NuAlp , pâte de l'anil. 62.
Non, indigo de la feconde qualité

dans l'In doffan.. 89.
NOUTI. Voyez moud.

P

PALMA CHRISTI plante huilera% pro-
- pre à †tre mire dans la batterie. 2:7 r.

PASTEL, plante propre à Faire l'indigo.
269 , n. zo.

Pafiel ,. maniere d'en tirer une cou-
leur bleue. Add. §. 379 fuiv. In-
feae qui fe trouve dans fes feuilles
éora fées. Add. 396.

indigo de la troifierne qualité.
90 .

PELSART (Franç.) , relation du voyage
aux Indes orientales , cité 94.

P€TRISSAGE de l'indigo. 279.
PIERRE INDIQUE, nom donné autre-

fois à l'indigo. 4.
POCKOCKE , voyage dans l'orient, n.
POLYGALA indica minor Pipis re.

carvis ; phrafe botanique pour dé-
figner le colirtil , note Io,

POURRITURE de l'anil pour en tirer
l'indigo. 119. Voyez fermentation.

PR€CIPITANT, propre à la fabrique de
l'indigo. in & fuiv.

PUNAISE , infeCte qui attaque l'indigo.
;418,-
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PUTREFACTION, dernier degré de fer-
mentation nuifible à l'indigo.296.

R

RABOT, ou rateau à planter l'indigo.
221,p/. Ir, fg. g. Autre rateau à
planter. 228. pl. I Y, fg. 10 , 1 1 ,12.

REPOSOIR, vaiffeau à fabriquer l'in-
digo. 14o , pl. Il, fig. r , C.

Ro ULEUR efpece de chenille qui at-
taque l'indigo. 192.

RUE de chevre. 188.
liPmte ( George) , herbier d'Ana-

boine , cité 6r. $4.

Sacs à égoutter la fécule. 182 ,p/. 111,
fig. 1 ,Z.

SARANGOUSTI, ciment de la Chine.
169.

SARCLAISON de l'indigo. 22e.
SARQ_UISSE , SARQUEssE , forte d'in-

digo. 412.
SASSALA , indigo de la troileme qua-

lité. 9o.
S”CHER l'indigo. 274 & fuiv.
SÉCHERIE, établie pour po fer les caif-

fes à Pécher l'indigo. i8;. pl. Ill,
fig. 8 B.

SENAPOU ( racine de) , fon ufage dans
la fabrication de l'indigo. 74.

SIRCHES , force d'indigo. 412.
SONDER. la cuve , c'elt éprouver le

degré de fermentation auquel elle

eft parvenue. 267.
STEINWEET_R (M. de) , differta.tion ho;

tanique fur l'indigo , note 4.

T

TAIIUM , nom de l'anil à Baleya. 62.
TARRON , forte d'indigo. rs.
Tou, nom de l'an il à Java. 62.
TOURNESOL, croton tinJorium.

en all. Lacmufs Kraut 267 , note
19,2o.

TREIVIPOIRE., vaireau à macérer l'are
1;8, pl. Il, fg. r A.

TRESOR des plantes de la Nouvelle-Ef-
pagne , cite lot .

TSCHEN , nom de l'anil .à la Chine. 62.
TSJERRI, indigo de la premiere qua-

lité dans l'Indoitan. 89.
TSJIRTSJES , indigo de la plus belle

efeece. 62.
TRUELLE à former l'indigo. 274

pl.	fig.

V

WASHAT , feuille deuil. 62.
VER brillant,  infede deftrudeur de

l'indigo.	 191
%Tour H?, efpece d'indigo du royaume

de Guzaratte. g I.

ZIARIE. Voyez tierce.

Fin de Part de l'indigotier.
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A U 0 1.

S IRE.

LES arts utiles font na•tre la profp€rit€ ; ils ont dans tous les terza marqu€

l'€poque de la f€licit€ publique ; & les plus beaux flecles que l'hifloire Pcous

tranfmet , font ceux oit le go:1s du favoir a pr€valu : tels font , SIRE, le Ade
d'Anguille , & celui de L o uis

L E roi , votre a…eul, d'immortelle m€moire , ainfi que VOTRE MAJESTŽ,

prot€geait les arts, r€compenfait les taleras, & fa magnificence  encourageait les

fciences , que la barbarie avait difperf€es & prefque an€anties; mais en revanche ,

elles tracerent le chemin qui l'a conduit ‚ l'immortalit€.

FOUS faites plus , SIRE : non feulement VOTRE MAJEST• protege les
fciences & les arts utiles , mais elle daigne encore s'en occuper; comme le prouve

l'Itablement vraiment royal de la manufacture de Seve , qu'elle a pris fous

fa protection. J'ai cru que l'art de la porcelaine pourrait lui €tre agr€able , en

contribuant ‚ la perfeelian de celle de France , & je m'en Žtitis occup€ depuis

long-rems je prends la libert€ de mettre aux pieds de VOTRE MAJEST• le

reultgt de dix ans d'exp€riences , & le fruit des momens de loifir , que mes

occupations militaires m'ont laie ; mais pour m'effer fmon ouvrage avait

S
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quelque vaher ,& pouvais 'etre pend À FOTRZ MAIRSTi , je tai fourmi: att

jugement de votre académie royale des fciences , qui l'a approuvé.

LE fuffragz du corps le plus fuyant de l'Europe m'enhardit , SIRE ; mais

ma plus grande confiance eft dans la bonté naturelle de VOTRE MAJESTÉ >

qui me fait effiérer qu'elle voudra bien recevoir mon ouvrage , comme une preuv41

de mou .zele „ qui égale le très-prend refpea avec lequel je fuis

SIRE,

DE POT RE Mi I.TES,T•,,

Le trƒs-humble , trƒs-fournis & trƒs-fidele iii}et ,
LE COMTE D E MILLY.
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AYANT-PROPOS:

3 . S 3 ron en &oit croire les relations que nous avons de la Chine';
la porcelaine, que les babitans de ce pays-là nomment thsky , y a ét6
connue de toute antiquité ; rpais on ignore le nom de l'inventeur ( a) ,
ainfi que l'époque de la découverte: tout ce qu'On fait de pofitif, c'eft
que cette poterie précieufe nous vient de ce yak empire ;. & il y a ap-
parence, dit le P. d'Entrecolles , que ce font les Portugais qui les pre-
sujets ayant fait le voyage de la Chine , nous en ont apporté la prerniere
porcelaine qui ait paru en Europe : le nom même femble le défigner; car
porcelaine vient de porcelana (I ), qui fignifie en-portugais tafe , écuelle,
Quoi qu'il en doit , ce n'ett que le fiecle dernier que le hafard, à qui Fort

(a) Voyez l'Ifloire der voyages, t.
(t) M. Sch;eber croit que le mot depor.

«laine vient plutôt de l'italien.; dans cette
'langue , il &ligne une efpece de coquil.
Tage de mer. Voici' ce qu'en dit le P. Belon
dans fon traité de aquatitibur, , page 42o.
.Purpurartun: teflar ltali porcellanas vo.
cane, quo etiam nomine conchylii genus
omne ; uncle nos quoque, de,
Porta ad vafa appellation, porcellanica
vara nuneupamur. Vocem quoque liane
agnofcimus in ,globulis galba; fiera nut.

rierculiefucts preces nuncupare j'oient ; pa.,
tenôtres de porcelaine vacant, qui in tes
majorum pterpurarum aut muricum con-
ficiumur. Si fon demande doit eit venu:
ce nom donné à ces coquillages , on l'ap.
prend de Columna , in obfervationibur
aquatilium terrejirium animalium, qu i'
fe trouvent à la fin de fon traité des plantes
rares ecphrafis plantarum rariorum ,
page 67 porcellanas appellant quia inft-
panel& modo conglobantur.
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doit tant de découvertes utiles , fit connaître en Saxe la compofition dà
cette porcelaine, qui ne le ce& ni en bonté , ni en beauté , à çelle du
Japon.

2. UN gentilhomme Allemand ( 2 ) , nommé le baron de Boeticher
chymifte ( 3 ) à la pour d'Augufte éleCteur de Saxe, en combinant en,
femble des terres de différentes natures pour faire des creufets , trouva
ce précieux fecret, qui eft conferve depuis avec foin dans la manuradure
de Meilfen près de Drefde. Cette découverte fit du bruit en Europe , &
chacun chercha à dévoiler ce nouveau fecret. Tous les chymilles des
nations voi1nes travaillerent à l'envi. à faire de la porcelaine. Les An-
glais firent venir à grands frais de la terre à porcelaine (4) de la Chine ,
nommée en langue du pays kaolin, & ils crurent avec cette feule terre
pouvoir faire de la porcelaine, fans faire attention que pour y parvenir,
les Chinois mèlent avec cette premiere terre plufieurs autres 1bl-tances ,
dont une fe nomme p€-tun-tf€; auffi , au lieu de porcelaine, ils ne firent
que des briques. On prétend que les Chinois qui leur avaient vendu le
kaolin, ayant appris l'ufage qu'ils en avaient fait, leur dirent l'année fui-
vante, que leur tentative reffemblait à celle d'un homme qui prétendrait
former le çorps d'un animal fans offernens & avec de la chair feule. .La
compargifon étoit d'autant plus bitte ; que le pé-tun-tfé peut ‰tre regarde
comme les os de la porcelaine, dont le kaolin eft la chair (a).

3. LES Français chercherent aufli à imiter la porcelaine de la Chine
& pour cet effet , le gouvernement chargea les millionnaires à la Chine
d'envoyer des matériaux de ce pays-là, pour fervir d'Objets de cornpa,

1:aifon avec ceux que notre continent pouvait fournir.
4. LE P. d'Entrecollcs, jéfuite, homme de mérite, remplit le mieux 14

çormniflion dont il fut chargé mais malheureurement il joignit à l'envoi
qu'il fit des rnatieres prernieres , des obfervations fur le travail des Chi,
vois, peu juftes; & il vit les chofes avec des yeux fi peu exercés, que'

13ôtteher n'était pas gentilhomme :
fa naifrance eft obrcure ; il avait appris l'a.
pothicairerie à Berlin. Ce fut Augulte Il,
roi de Pologne, qui en fa qualité de vi-
caire de l'empire , l'anoblit avec le titre de
baron.

( ; ) Beittcher n'était pas proprement
çh y rnifte , mais apothicaire.

( 4) Ce fait eft raconté par le P. d'En.
trecolles ; mais fa narration ne décide pas
fi ce fut des Anglais ou des Hollandais qui

firent cette tentative. Quoi qu'il en foit , il
eft certain qu'ils n'emploient pas du kaolin,
mais du pilunig ; ce qui fait que la cora-
paraifon n'eft pas jupe.

(a) M. de Réaumur penfe quo le kaolin
chinois eft un talc pulvérifé ; mais quelque
refpea que nous ayons pour ce grand phy-
ficien , nous avons des raifons de croire
que cette fubflance eft abfolument de 14
nature des argilles , qui n'eft peut-être elle,
même qu'un talc décomposé.
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fa relation induifit en erreur tous ceux qui voulurent travailler d'après
ce qu'il avait écrit : en effet, n'ayant pas allez de cormaiirances dans l'hif-
toire naturelle, & encore moins en chymie, il fe trompa fur la nature des
fubitances & fur la façon de les préparer. Par exemple , il prit pour de
k crème de pé-tun-tfé, de l'argile blanche délayée dans de l'eau , peur
pouvoir en réparer les fables & les parties hétérogenes ( a); & pour de
l'huile de pierre , du quartz réduit en poudre , mêlé avec des matie-
res vitrifiées , dont on forme le vernis qui fert de couverte aux rares de
porcelaine.

S. JE rapporterai en entier les mémoires du P. d'Entrecolles (S) fur la
porcelaine de la Chine, parce que, malgré les erreurs qu'ils contiennent,
ils peuvent donner une idée des matieres qu'on y emploie, & qui font
les mêmes que le hafard a fait employer en Saxe , comme on pourra ai-,
fément en juger en comparant les procédés que j'indique dans le mémoire
fur la porcelaine d'Allemagne, avec ceux rapportés par le P. d'Entrecolles.

6. CE fut d'après les faux expofés de ce millionnaire, que les pre-
miers chymiftes Français travaillerent , & ne purent rénifir, , à faire de
la vraie porcelaine ; d'où ils conclurent que l'Europe ne pourrait jamais
rien produire d'auffi excellent, en fait de porcelaine , que la Chine ou
le Japon. Enfin le tems qui détruit tout, même jufqu'aux erreurs , a fait
voir depuis , que notre continent produit des matieres, ainfi que la Chine ,
propres à former de la porcelaine auffi bonne & plus belle que celle qui
fiait autrefois notre admiration.

7. M. de Tfchirnhaufen trouva une compofition de porcelaine qui,
feloti les apparences, eft la même dont on fait ufage en Saxe, & que
j'ai publiée dans le mémoire que j'ai lu à l'académie; il ne la confia en France
qu'au feul M. Homberg, fon ami, & ce fut à condition qu'il ne la com-
muniquerait à perfonne qu'après fa mort. M. Homberg lui tint parole ,
quoiqu'il furvécût à M. Tfchirnhaufen de plufieurs années : il n'apprit rien
de ce fecret au public. Après lui vint le célebre M. de Réaumur , qui fut
le premier de nos favans qui , à force de. génie ( 6), foupçonna quelles
étaient les vraies 111bl-tances qui entraient dans la compofition de la por-
celaine de la Chine. Eclairé par la chymie., cet académicien, dit l'auteur‘
du diâionnaire de chymie, qui s'était propofé de connaître à fond cette

(a) Voyez le mémoire fur la porcelaine
d'Allemagne.

(5) Ce que M. le comte de M'Ely donne
un peu plus bas , §. 15, pour le mémoire
du P. d'Entrecolles, n'eft qu'un extrait
luxe de ce morceau intéreffant. Comme

les ouvrages où l'on le trouve ne font pas
entre les mains de tout le monde , j'ai jugé
qu'il ferait utile de l'ajouter à la fin.

(6) M. de Réaumur expofa fes recher.
elles dans deux mémoires lus à l'académie
en 1727 & J729.
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„ matiere , prit la vraie route pour y parvenir ; auffi, quoiqu'on ne puifre
„ diffimuler qu'il fe foit trompé fur quelques articles, & qu'il ait négligé
„ de faire entrer dans fes eonfidérations quelques-unes des qualités effen-
„ tielles à connaître pour bien juger la porcelaine, il n'en eft pas moins
„ vrai que c'eft lui qui le premier nous a donné les idées les plus
„ 'pilles fur cet objet. Sans s'arrêter au coup-d'oeil, ni aux peintures &
„ dorures , qui ne font que des ornemens , pour ainfi dire , étrangers à la
„ _porcelaine , il voulut en examiner l'intérieur; & ayant brifé des pie-
„ ces de porcelaine du Japon, de Saxe, & de quelques manufaétures de
„ France, il reconnut auffi-tôt des différences fenfibles dans leur graiu
„ ou mie (a); le grain de la porcelaine du Japon lui parut fin, ferré,
„ compaéte, médiocrement liffe, & un peu brillant; la mie de la •parce-
„ laine de Saxe fe préfenta comme une fubftance encore plus compade,
„ point grenue, liffe, & prefque auffi luifante qu'un émail; mais celle de
„ S. Cloud avait un grain beaucoup moins ferré & moins fin que celle
3> du Japon , peu ou point ltaifant, & reffemblant à peu près à du fucre.

8. •, CES prernieres obfervations firent d'abord appercevoir à M. de
„ Réaumur des différences fenfibles entre ces porcelaines : en pouffant
„ l'examen plus loin , il leur fit fupporter à toutes Paétion d'un feu vio-
D, lent; & par cette épreuve , il çonnut bientôt que ces mêmes poreelai-

nes différaient encore plus effenriellement entr'elles, que par la nature,
D> de leur grain ; puifque la porcelaine du Japon réfifta à ce feu violent
e? fans fe fondre ni fouffrir la moindre altération, & que toutes celles

d'Europe au contraire s'y fondirent abfolunaent (é). Cette différence,
„ très-effentielle entre ces deux poréelaines, fit naître à cet habile °bre-
„ vateur une idée très-ingénienfe & vraie à bien des égards, fur la na-

ture de la porcelaine en général. Comme toutes les fulaftances qui per-
7) tent ce nom ont quelque reffemblance avec le verre, par leur conflit-race
• & leur tranfpaxence , quoiqu'eilesJoient moins compades & fur - tout
„ moins diaphanes que le verre , M. de Réaumur regarda les porcelaines
„ en général comme des demi-vitrifications. Or -toute 1'u-tanrec peut pa-

raitre & être en effet dans un état de demi-vitrification de deux ma-
nieres car premiérement elle peut être entiéremeitt compofée de nia.

(a) Ce font les noms qu'on donne † la
fubftance int•rieure de la porcelaine.

(b) Cette exiatâfirian prouve que M. de
R•aumur ne fit fes exp•riences queAte les
porcelaines vitevures 4e France, & ,qu'il
n'effaya pas celle de Dreede, quai, min de fe
vitrifier, peut foutenir le degré de fere le

plus violent que l'on puiffe produire dans
mos fourneaux, fans changer de nature:elle
tient le verre de plomb en fofaan ; plon-
gée dans les creufets des verreries elle
peut y demeurer des fontaines entieres fans
fe vitrieer.

tieres'
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,, tieres vitrifiables ou failles ; & dans ce cas , en l'expofant à l'aetion du
feu , elle fe fondra en effet, ou m'éme fe changera entiérement en verre ,

. 2„ - fi la chaleur eft ailée forte & affez long-tems continuée pour cela : niais
• comme ce changement ne fe fait point en un inffant , fur-tout lorfque

la chaleur n'eft point trop violente , & qu'elle paire par différens degrés ,
• d'autant plus faciles à faifir que cette chaleur eft plus ménagée, il s'en-

fuit qu'en ceffant à propos de chauffer une porcelaine faite de cette
matiere, on pourra l'obtenir dans un état moyen entre l'état terreur
& celui de fufion ou de vitrification complete ; elle aura alors la demi-

, tranfparence & les autres qualités fenfibles de la porcelaine : mais il
95 n'eft pas moins certain que, fi l'on expofe une feconde fois de pareille
13 porcelaine à un degré de feu plus fort, elle achevera de fe fondre &
„ même de fe vitrifier entiérement. Or la plupart des porcelaines d'Eu-
„ rope fe font trouvées avoir cette fufibilité, & M. de Réaumur en a

conclu qu'elles étaient compofées fuivant le principe dont on vient de
, parler.

9. "EN fecond lieu, une pâte de porcelaine petit être de matiere fufible
'93 & vitrifiable, mêlée dans une certaine proportion avec une autre ma-
š tiere réfraétaire ou abfolurnent infufible au feu de nos fourneaux ; &
I! l'on fent bien qu'en expofant un pareil mélange à une chaleur fuffifante
„ pour foudre entiérement la matiere vitrifiable qu'il contient , cette ma-
» tiere fe fondra en effet; niais qu'étant entre-mêlée avec une autre ma-
„ tiere qui ne fe fond point , & qui conferve fa confiffance & fon opa-

cité , il doit réfulter du tout un compofé, partie opaque & partie trent”-
» parent, ou plutôt demi-tranfparent , c'eft-à-dire, une demi-vitrification

ou une porcelaine , niais d'une efpece bien différente de la premiere ;
, car il eft évident que la partie faible de .cette derniere ayant produit
„ tout fon effet, 'c'eft-à-dire , ayant été auffi fondue qu'elle puiffe l'être
„ pendant la cuite, on aura beau l'expofer une feconde fois à•une chaleur
„ mèrne beaucoup plus violente , elle ne fe rapprochera pas davantage de
„ là vitrification complete, & fe foutiendra dans fon état de porcelaine. „
Or, comme c'eft exactement ce qui arrive à la porcelaine d'orient, M. de
Réaumur en..a ccinclu , avec raifon , que c'était fier' ce principe qu'elle
était camp:A.6e.

Io. IL examina -enfiiite les matieres que le P. d'Entrecolles miffiormaire
à la Chine, avait envoyées de ce pays- là, & dont les habitans de ces
contrées font leur porcelaine : il reconnut que le pé-tun-tfé eft une efpece de
Pierre. dure de la nature de celles que nous nommons vitrifiables (7),&,-

(7) Suivant d'autres mémoires, le petun-i-fe' n'eh autre chofe que le fpath de
Tome Viii.
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le kacdin une filttance talqueufe. Il devait dire argilleufe (8), & il aurait
approché de plus près de la vérité (9 ); mais ce n'est pas le lieu d'examiner
la nature de ces terres , qui foin abfolument étrangeres à mon objet , mon.
but étant de donner Part de la porcelaine d'Allemagne , & de démontrer
qu'elle égale en bonté & en beauté celle de la Chine , quoique comparée.
avec des matieres de notre continent.

1. M. de Réaumur, occupé fans doute à d'autres chofes , ne pouffa pas
plus loin fes travaux fur cet objet ; car je n'ai aucune connaiffance qu'il
en ait parlé depuis l'année 1729, fi ce n'eft dans le mémoire qu'il lut en
1739 , où il donne un procédé pour transformer le verre commun en une
ofpece dt porcelaine à laquelle on a donné fon nom, & dont je parlerai dans
la fuite de cet ouvrage , pour compléter l'art des porcelaines.

12. ENFIN, depuis M. de Réaumur, plufieurs (avens ont fuivi la car.-
riere qui avait été ouverte par ce phyficien; & MM. de Lauragais, Guet-
tard , Montarny, Laifone , Baumé , Macquer, Montigny , & Sage ( a )
tous chymittes du plus profond favoir, , fe font occupés fruétuedernent
du merne objet. MM. Macquer & Montigny ont enrichi la manufaélure de

Bologne, maria phojiillorea Linn.
nat. tom. III, p. 99. V. les me'tn. de laead.
royale de S'uede, ann. r75 , tome XV,
page 223. M le comte de Ailly fuit ici
l'opinion de MM. de Reaumur & Guettard.

(g) Perfonne ne révoque plus en doute
que le kaolin eft une terre argilleufe; mais
cil - elle pure ou mélangée ? Lift- ce de
l'argile ou de la marne ? Voilà ce qui a
donné lieu à une dircuffron errez vive entre
MM. Guettard & Valmont de Bomarre. Ce
dernier avait dit dans une prerniere édition
de fon dillionnaire naturelle, que
le kaolin eft une argile détonnant dans les
acides , c'eft-à dire , une efpece de marne ;
& cela d'après un mémoire revu du P. d'In-
carville. M. Guettard au contraire défend
la pureté du kaolin. Dans une feconde

, M. de Bomarre revenant à d'autres
principes, admet deux fortes de kaolin,
l'un qui eft une argile pure , & l'autre une
marne. Quoi qu'il en foit de cette contro-
verfe , il eft inconteftable , dit M. Schre-
ber , que le kaolin ordinaire eft de l'argile
pure , argilla porcellana, nat.
tourie 111, page 2 Ql†.

(9) M. de Réaumur expofa d'abord ces.
matieres à un feu violent ; il reconnut que
le fe fondait Peul & fans aucune
addition , au lieu que le kaolin réfiflait à la
plus forte chaleur, fans donner le moindre
indice de fulibilité Après quoi ayant mélé
ces deux matieres à portions égales, &
en ayant formé des gâteaux qu'il fit cuire ,
il obtint une porcelaine toute femblable à
celle de la Chine. Au moyen de ces décou.
vertes. il ne défefpéra point de Faire une
porcelaine de même nature que celle de
la Chine, avec des matériaux d'Europe.
Il en indiqua même quelques.uns ; mais
Toit qu'il n'en pût trouver d'avili bon , fur-
tout pour tenir la place du pe'-tun.tfé; foit
par quelqu'autre raifon qui ni eft inconnue,
il ne pouffa pas fes recherches plus loin.

(a) La thymie doit à M. Sage la décou.
verte de l'acide marin, comme minéralifa.
teur de la plus grande partie des fubftances
métalliques : découverte bien iméreffante,
qui avait échappé à la fagacite des plus.
grands chymifies , & qui fait honneur aux
talens & au (avoir de cet académicien.
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Seve d'une nouvelle compofition qui réunit toutes les qualités defirables,
& ils font parvenus à employer le kaolin & le pé-tun-tfé français, avec
autant de fuccès que les Chinois & les Saxons emploient le leur.

13. JusQu'a cette époque, on n'avait fait dans les manufaétures de
porcelaine établies en France, fans en. excepter celle de Seve , que des
porcelaines vitreufes , qui n'avaient que l'apparence extérieure de parce-
laine , main qui n'en avaient aucune des qualités réelles : elles fe catfaient
à la moindre chaleur; & expofées à un feu un peu confidérable , elles s'y
fondaient comme du verre, tandis que celles de Saxe & de la Chine pou-
vaient foutenir , fans fe caffer ni s'altérer , le feu de verrerie le plus vio-
lent. M. le comte de Lauragais préfenta en 17-66 de la porcelaine de fort
invention à l'académie ; elle fut reconnue pour être auffi parfaite que celle
qu'on vient de nommer : mais il n'en a point publié la compofition. je
travaillais auffi fur le même fujet depuis long-teins ; & ayant été à même
dans mes voyages de vifiter différentes manufaétures établies en Allemagne,
j'ai joint à mes expériences lés obfervations que j'ai faites fur les procédés
que j'ai vu pratiquer & que j'ai enfuite communiqués à l'académie
royale des fciences dans un mémoire que j'ai lu le 13 de février 177r.
-L'académie ayant reçu favorablement cet ouvrage , me chargea de don-
ner Part de la porcelaine. C'eft pour remplir fes vues, que j'ai joint à ce
mémoire le traité des couleurs pPopres à peindre fur la porcelaine : i'y
ai rapporté tous les procédés que j'ai vu employer par les attifes Alle-
mands, & j'en ai extrait d'autres du traité des couleurs de M. de Mon-
tamy , de l'art- de la verrerie de Kunckel, des mémoires de l'académie de
Berlin, & de M. Hellot, & j'ai répété moi-même une partie des expérien.
ces tirées de ces auteurs. Je n'ai pas la vaine prétention d'avoir donné
quelque chofe de nouveau fur les couleurs & la façon de les employer
en publiant ce fecond ouvrage, j'ai cherché à être utile plutôt qu'a être
original; mais en convenant de bonne foi que les procédés fur les cou-
leurs ne font pas neufs , j'ofe me flatter que ceux que j'indique pour com.«
pofer la porcelaine d'Allemagne, n'ont été connus jufqu'à préfent que de
très-peu de perfonnes, qui en ont fait un fecret.
. 14. ON trouvera dans le fecond mémoire, qui forme la fuite de cet
ouvrage, non feulement la maniere de faire les couleurs, la façon de leu
employer, celle de les faire fondre, mais encore un fourneau de nouvelle
conftrudion , qui épargne le charbon, & plus commode que ceux ufités
jufqu'à préfent. Ceux qui voudront avoir de plus grands détails fur les
couleurs , pourront coufulter le traité des couleurs pour la peinture en
émail , par M. de Montamy, Part de la verrerie de Néry Méret &

T-
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kel ; le diclionnaire de chymie ( Io) , les mémoires de l'académie royale
des fciences , l'encyclopédie, &c. Il me mite encore , pour compléter Part.
de la porcelaine , & pour mettre fous les yeux des artiftes & des amateurs
ce qui a été dit de plus intéreifant fur cette matiere , à rapporter mot à mat

) ce que le P. d'Entrecolles, jéfuite, a écrit fur la porcelaine de la
Chine. Voici comme ce miffionnaire s'exprime fur ce fujet :

ç. " LES Chinois nomment thsky ou efeky les ouvrages de cette po-
terie précieufe, qu'en Europe & particuliérement en France on appelle

„ porcelaine. Ce dernier nom , qui n'eft guere connu à la Chine que par
„ quelques ouvriers ou quelques marchands qui en font commerce.avea
„ les Européens , femble venir de porcelana , qui fignifie en langue pattu-
„ gaffe, une taii ou une écuelle.

• IL y a bien de l'apparence que les. Portugais, qui ont été les pre-
,..miers Européens qui ont eu connalifance de la Chine, & qui ont fait

quelque négoce à Qpantang, dounerent d'abord à taus les ouvrages
du thsky le nom qui ne convenait qu'aux tees. & aux écuelles; çes
uitenfiles de ménage ayant été fans doute les premiers ouvrages de
porcelaine qui leur furent préfentés.. Ce qui duit cependant paraître
bizarre, c'elt que les Portugais, par qui le nom femble être paffé à tou-
tes les autres nations de l'Europe „ne Pont pas confervé pour eux ,_&
appellent coca,. en leur langue, ce que les autres. nations. nomment
communément porcelaine,
17. „ ON ne fait pas à qui l'on doit la découverte de la porcelaine ;_ &
les annales générales de l'empire Chinois., qui contiennent tout ce qui
arrive de mémorable, non plus que les annales particulieres des provin,
ces, qui confervent la mémoire des faits finguliess qui s'y purent n'en:
font aucune mention (a ).

• ON n'est guere mieux inftruit de l'époque de cette inventione

(1o) La traduction allemande de cet
ouvrage mérite d'être confuItée, à caufe des
excellentes remarques de M. l'Orner.
( ) Ce n'eft point ici le mémoire du

y. d'Entrecolles. On peut lire tout au long
l'ouvrage de ce jéfuite dans 1a defc,ri ption
de la Chine du P. du Raide, tome II, p. x77.
Si l'auteur avait eu ce livre fous les yeux,
il n'aurait pas fait au P. d'Entrecolles plu-
fieurs reproches mal fondés. H le juge fur
un extrait trés-imparfait, tiré d'un ouvrage
anglais & inféré dans le diaionnaire . du
citoyen, donne ici mot pour mot. On.

ne peut pas nier que le Pi d'Entrecolles
n'ait Omis plufieurs faits effentiels; il en
convient fui-même, il ne s'et pas toujours
exprimé avec affez de jufteffe, comme l'ob-
ferve M. le comte de Mill y ; mais fon mé-
moire ne biffe pas d'être très-intéreffant &
fort utile.

( a) Voyez la relation de la grande Tar-
tarie ,imprimée à Amfterdarn , in-iz,
1757 ; & dans l' hilloire der voyager ,
tome VII. Voyez mir' le dielionnaire
Savary.
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& tout ce qu'on eri fait, c'ell qu'elle doit être au moins du commen-
cement du cinquieme fiecle de Fere chrétienne. Les annales de Fedu-
lam rapportent que depuis la feconde année du regne de l'empereur
Tarn ou Te, de la dynattie de Tain, c'eft.à.dire, vers Pan 442 de J6,
fus.Cbrift , les ouvriers en porcelaine de cette province eu avaient feule
fourni aux empereurs , qui envoyaient deux mandarins pour préfider à
l'ouvrage.
19. „ IL fe fait de la porcelaine dans diverfes provinces de la Chine,
& particuliérement dans celles de Fo-kien ( a ), de Qpantong & de.
Kinté-thing (b); mais celle qui fe fabrique dans les atteliers de cette
derniere eit la plus eftimée, & c'ett celle que, par cliftindion, on ap-
pellait autrefois en langage chinois , & comme en efpece de proverbe,
les bijoux précieux de Jo-at-cheou.
20. • ON doit confidérer quatre choies effentielles dans la fabrique de
la porcelaine; favoir, la matiere dont on la fait, fart d'en former des
vafes ou d'autres fortes d'ouvrages; .les couleurs qui fervent à la
peindre , & enfin la cuiffon , qui eft, pour ainfi dire , la fcience
pouffer le feu au degré qui lui eft propre.

Matieres dont efi compofée la porcelaine de la Chine.

21. • IL entre dans la compofition de la porcelaine deux fortes de ter..
'„,"" res & deux efpeces d'huile ou de vernis : des deux terres, l'une s'ap-
„ pelle pé-tun-tfé terre blanche , très-fine & très-douce au tact (c),
„ l'autre kaolin.

• A l'égard des huiles, celle qui fe tire des pé-tun.tfés , fe nomme
„ yeou de pé-tun-t f ; c'eft-à-dire, huile de pé-tun-tfé ou tii-pé-turz-tfi , ce qui
„ fignifie vernis de pé-tun-tfé ; l'autre qui fe fait avec de la chaux , s'ap-
„ pelle huile de chaux (d).

. (a) Celle de Fo-kien & de Quantong eft
aufli blanche que la neige ; mais elle eft
peu luifante , & n'eft pas peinte de cliver.
fes couleurs.

(b) Bourgade de la Chine où l'on compte
plus d'un million d'habitans c'eft la grande
manufadture; elle fournit de la porcelaine
à tout l'univers , fans en excepter le Japon.
Voyez l'hifiore des voyages, tome VII ,
page rai.

(c.) Le pé.tun-tfé eft, felon M. de Rémi.

mur, toutes Ies terres, tous les fables , &
tous les cailloux qui fe fondent au grand
feu ; le kaolin, eeft le talc ou le gyps
qui eft une fubftance incapable de vitrifica.
tion : ainfi nous avons les mêmes matieres
que les Chinois. Le feul avantage qu'ils
ont fur nous , c'eft de pouvoir nourrir un
ouvrier à un feu par jour, Hifioire de Pa.
cadérnie , années 1727 , 1729 &17;o.

(d) Pour peu que l'on ait de connuil
rance en chymie , il eti aifé de juger que le
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23.Ž LE kaolin di parferné de corpufcules qui- ont quelque éclat. Le
Pà-tun-tfé eft blanc, très-fin, & doux au toucher. Toutes ces terres fe
trouvent dans des carrieres, à vingt ou trente lieues de King-tfé-ching,
ville où font établis les atteliers dans lerquels fe fait la plus belle por-
celaine de toute Ja Chine , & où ces terres , ou plutôt les pierrei dont
on bit ces terres , font tranfportées fur un nombre infini de petites
barques qui montent & defcendent fans ceffe la riviere de Jo-at-cheou.

„ LES pé-tun-tfés arrivent à King-tfé-ching en forme de briques,
ayant été taillés fur la carriere , où ils ne font naturellement que des
morceaux d'une roche très-dure : le blanc du bon pé-tun-tfé doit tirer
un peu fur le verd. La premiere préparation des briques de pé-tun-tfé,
elt d'être brifées & réduites, à force de bras, en poudre affez grofliere ,
avec des maillets de fer; on acheve cura:te de le broyer avec des pilons
dont la tète eft de pierre armée de fer, qui ont leur mouvement, ou par
le fecours de Peau, ou par le travail des hommes, à peu près comme
dans nos moulins à tan ou à poudre.
2i- >, QUAND la pierre eft aifez broyée, & que la poudre eft prefque
impalpable , on la jette dans une grande urne remplie d'eau , & on la
remue fortement avec une efpece de pelle de fer: après que l'eau s'eft
repofée quelque tems , on leve de deus la fuperficie une fubftance
blanche qui s'y forme de Pépaiffeur de quatre ou cinq doigts , & .Pon
met cette efpece de crème (a) dans un autre vafe rempli d'eau, con-
tinuant alternativement de remuer Peau'de la premiere urne & de ré.-
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F. d'Entrecolles s'eft tromp• dans la d•no-
mination ainfi que dans la chofe ; car , pre-
mi•rement , on ne tire point d'huile de la
chaux. Il eft vrai que les anciens chymif-
tes ont donn• trƒs- improprement le nom
d'huile de chaux au fel qui r•fulte de l'un
nion de l'acide marin avec la chaux , dans
la d•compofition du fel ammoniac : mais
cette pr•tendue huile ne faurait produire
le luifant du vernis que l'on voit fur les
porcelaines de la Chine aš. Si c'•tait de
l'huile quelconque, pr•par•e avec de la
chaux , elle ne pourrait r•fifter au feu ;car
on fait que e toutes les huiles en g•n•ral

font volatiles ; c'eft-†-dire, qu'il n'y en
a aucune qui, •tant expof•e †' un cer-
tain degr• de chaleur, ne fe r•duire
& ne s'•leve en vapeurs : la chaleur
n•ceffaire pour faire •vaporer les huiles

„ les plus fixes n'eft pas m‰me fort confie
• d•rable Didionnaire de thym&

'  †l'article huile. Ainfi la pr•tendue huile du
P. d'Entrecolles, n'eft qu'une pr•paration
des mƒmes matieres qui entrent dans la
compolition de la porcelaine , mais en dif-
f•rentes proportions, & combin•es avec
une plus grande quantit• defondans. V. le
mémoire fur la porcelaine d'illernagne.

(a) Cette pr•tendue crƒme n'eft vraifetn.
b/ableanent que les parties les plus l•geres
& les plus divif•es de la terre., qui reftent
fufpendues dans l'eau , tandis que les gra-
viers & les parties les plus groilieres fe
pr•cipitent au fond : c'eft cette op•ration
qu'on nomme laver ler terres , & en alle-
mand fehrpeenmen. Voyez le rizemoire ,firr
la porcelaine d'Allemaoe.
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crètner , jufqu'à ce qu'il ne velte plus que les graviers des pé-tun-tfés
qu'on remet de nouveau au moulin pour en retirer de la nouvelle poudre.
26. „ A. l'égard de la feconde urne., où l'on a jeté ce qu'on a recueilli
de la premiere , lorfque l'eau elt bien repofée, & qu'elle eft devenue
tout-à-fait claire, on la vuide par inclination; & du fédiment qui mite
& qui s'épaiffit en forme de pâte, on en remplit des efpeces de -mou-
les, d'où, quand elle elt feche, on la retire pour la couper en carreaux,
qui font proprement ce qu'on appelle des p€-tun-tf€s , qu'on met en
réferve pour les méler avec le kaolin, lins la proportion qu'on expli-
quera dans la fuite.
27. „ LE kaolin qui , comme on l'a déjà remarqué , eft la feconde terre
qui entre dans la compotition de la porcelaine, elt beaucoup moins dur
que le pé-tun-tfé quand on le tire de la carricre; & c'eft cependant fou
mélange avec celui-ci, qui donne de la fermeté à l'ouvrage.
28. „ LES montagnes d'où l'on tire le kaolin , font couvertes au-dehors
d'une terre rougeâtre; les mines en font profondes , & il s'y trouve
en grumeaux à peu près comme la pierre de craie (12), fi connue en
Europe. La terre blanche de Malthe, qu'on appelle terre de S. Paul ,
n'eft guere différente du kaolin , à l'exception des petites particules ar-
gentines qu'on ne trouve point dans la terre de Malthe.
29. „ L'HUILE de pierre ou tfl, qui lignifie vernis, eft la troifieme ma-
tiere que les Chinais font entrer dans la comporition de leurs porce-
laines fines : c'eft une fubilance blanchâtre & liquide , qu'on tire du pé-
tunntfé , c'ett-à-dire, de la pierre dure dont on fait les pé-tun-tfés ; toute
l'one de pierre n'y ett pas également propre , & l'on n'y emploie que celle
qui eft la plus blanche & dont les taches font les plus vertes. Le pre-
mier travail confitte à purifier de nouveau les pé-tun-tfés & le kaolin,
pour en ôter entiérement le marc qui peut y être relié : ce qui fe fait
à peu près pour le pé-tun-tfé, de la maniere qu'on a décrire ci-devant
pour la préparation des carreaux de pé-tuti-tfé ; car à l'égard du kao-
li n , comme  il eft plus mou & qu'il fe dent aifément , il fuffit , fans
le brifer ni le broyer , de le plonger dans une urne pleine d'eau ( a),
enfermé dans un panier très-clair : le marc qui relie de l'un & de l'autre

( 12 ) Sans doute que l'auteur entend
Cette craie dure dont on bâtir des maifons
dans quelques endroits de France.

(a) Par ce Peul expofé , il eft aiCé de dé-
-eider que le kaolin n'eft point une pierre,
mais de rugine blanche bien caradérifée ,

chargée de particules talqueufes ; car Cr c'é-
taient des pierres , elles ne fe délaieraient
pas dans l'eau . et l'on ferait obligé de Jes
mettre en poudre comme les pé-tun.tfése.
avant de les laver.
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eft inutile, & l'on en vuide les atteliers après qu'on en a amaffé quel-
que quantité..
30. „ CES atteliers font de valles enceintes de murailles, où font éleva
divers grands appentis de charpente, fous lefquels travaillent les ou-
vriers. Il y a encore quantité d'autres bâtimens qui leur fervent de de-
meure; il eft prefque inconcevable combien eft grand le nombre de per.
formes qui font occupées à ces ouvrages, n'y ayant guere de morceaux
de porcelaine qui ne paflènt dans plus de vingt mains avant que d'ê-
tre portés aux atteliers des peintres, & par plus de foixante avant que
d'avoir leur entiere perfedion.
31. ,, POUR faire le itifte mélange du pé-tun-tfé & du kaolin , il faut
avoir égard à la fineffe de la porcelaine qu'on veut faire on met au-
tant de l'un que de l'autre pour les porcelaines fines; quatre parties
de kaolin fur fix de pé-tun-tfé pour les moyennes, & jamais moins
d'une partie de kaolin fur trois de pé-tun-tfé (a), même pour les por-
celaines les plus groflieres. En général, tous les peintres de la Chine ,
particuliérement ceux qui font les figures, font de très-médiocres ou-
vriers ; & il faut avouer que la peinture eft un art que cette nation
_d'ailleurs fi ingénieufe en toutes chofes, fernble avoir entiérement né-
gligé. Ce défaut .fe trouve parmi les whapeys ou peintres en porce-
laine , encore plus , ce -me feinble , que parmi les autres ; & à la ré-
ferve des fleurs, des animaux , & des payfages qui font fupportables ,
& qui ont quelques régularités, il eft certain que les plus médiocres
apprentifs d'Europe furpafent de beaucoup leurs plus grands maîtres
pour la beauté & l'exaditude du deffin.

• IL n'en eft pas de même des couleurs que les whapeys em-
ploient; elles font fi vives & G brillantes, qu'il ferait difficile d'efpérer
que les ouvriers d'Europe puiffent jamais les imiter dans leur ouvrage
de porcelaine fine (b).
33† • IL fe fait à la Chine des porcelaines de toutes couleurs , foit pour

(a) Le kaolin étant la matiere qui doit
fervir de gluten pour lier les parties du
pitun-tfé , & le mettre en état d'étre tra-
vaillé fur le tour ou dans des moules, il
n'eft pas trop vraifemblable qu'une feule
partie de kaolin , fur trois de pé-tun.tfé ,
foit fuffifante. Nous croirions plus volon-
tiers l'in verre de ce procédé ; c'eft.à.dire ,
que c'eft trois parties de kaolin fur une de
pé-tun-tfé, Il y a apparence que le P. d'En.

trecolles s'eft trompé fur les dotes, comme
fur la préparation de la prétendue crime.

(b) Si le P. d'EntrecolIes avait vu les
fuperbes & magnifiques peintures qui for.
tent des manufadures de Seves , de Frac-
kendal , & de Meiffen , il aurait été con-
vaincu que les ouvriers Eu ropéens peuvent
employer des couleurs auffi &elles & ma-
niées avec bien plus d'art & de goût, que
les whapeys Chinois n'emploient les leurs.

les
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„. les fonds , foit pour les deffins dont on les orne. A l'égard des cou;
leurs des payfages & autres fujets , quelques-unes font fi:unies , comme
de toutes bleues; ce font celles que l'on voit plus communément eu
Europe; d'autres font mêlées de toutes fortes de teintes ; d'autres font
relevées d'or: les Européens en exportent auffi quelques-unes de ces
dernieres ; & quand elles font de bonnes mains, elles font fort efti.
mées. Le bleu fe fait avec de l'azur , qu'on prépare en le faifant brûler
pendant vingt-quatre heures dans un fourneau, où on l'enfevelit dans
du fable à la hauteur d'un demi-pied; quand il eft affez cuit, on le ré..
duit en poudre impalpable, non fur un marbre, mais dans des mortiers
de porcelaine qui ne font pas verniffés, & avec des pilons dont la

„ tête eft Cie la même matiere (a ).
34. „ MALGRÉ le grand nombre de porcelaines qui fe fabriquent dans
prefque toutes les provinces de l'empire de la Chine, elles ne laiffent
pas d'y être extrêmement cheres, mais non pas autant qu'elles Pétaient
autrefois : les annales confervent la mémoire des tems où une feule
urne coûtait jufga'à quatre-vingt-dix écus, & même davantage , & en.
coré n'y en avait-il pas faffilàrnment pour fatisfaire Pamprefrement des
curieux , qui les enchérilraient même avant qu'elles fient tirées du
fourneau.
3 f. • CE qui caufe préfentement la cherté de la porcelaine , & fur-tout -
le prix extraordinaire qu'île fe vend en Europe , c'eft qu'il eft rare
qu'une fournée réuffiffe entiérentent , que fouvent même elle eft toute
perdue , & qu'il arrive affez ordinairement qu'en ouvrant le fourneau,
au lieu de trouver de belles porcelaines , on ne trouve qu'une maffe
informe & dure, dans laquelle ont été réduites les porcelaines & le-ars
cades, foit que celles-ci fuirent mal conditionnées, foit qu'on eût mat
dirigé le feu , & qu'on l'eût pouffé trop fort.
36. UNE autre raifon qui tient , même parmi les Chinois , le prix
des porcelaines affez haut, c'eft que les matieres qui entrent dans leur

• compofition , & les bois qui fervent 4 la cuiffon , devenant tous les jours
plus rares, deviennent auffi plus chers; outre que les vivres font enché.
ris, & que les ouvriers étant moins habiles, ne peuvent fournir affez

sD d'ouvrage aux marchands.	•
37. „ ON peut ajouter une troilieme raifon qui augmente le prix de la

(a) Helot , dans fon mémoire fur la teinn
ture, ann. z/z , remarque † l'article azur
ou corail , que la rairon pourquoi le bleu de
la porcelaine moderne des Chinois 'eft beau-
coup inf•rieur † celui de la porcelaine an.

Tome VIII,

cienne , eft que la pierre d'azur étant de.
venue rare, ils lui ont fubilitu• l'•mail ou
l'azur en poudre , que les Hollandais lent
portent.
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0 porcelaine , emis qui ne regarde que les Européens ; elle confif•e en ce,
„ que prefque toutes celles. que l'on tranfporte en Europe , fe font or-

dinairement fur deS-modeles. nouveaux, louvent bizarres ,. & où il eit.

0 difficile de réuffir. Pour peu qu'il s'y trouve de défauts elle dl rebu-
tée par ceux qui Pont commandée, & reffe entre les mains de Pou--
vrier qui , ne pouvant pas la vendre aux Chinois- , parce qu'elle n'eff.

„ pas à leur ufage ni dans leur goût , augmente le prix de la porcelaine
„ qu'ils livrent, afin que les pieees qu'on prend portent les. frais, de cet-
„ le.s qu'on rebute..

„ 3 8. ON fait auffi de- la porcelaine en Perfe qu'on ne recherche que. par fa
fingula.rité ; fon. fond blanc a, le ton jaunâtre ou.. roux;. & les couleurs:

„ qu'on y applique, font prefque toujours dures. & crues. Les- rivaux que
• les Chinois auraient le plus à craindre dans ce genre de: fabrique , font.
„. les, Japonnais.. On peut dire que la porcelaine du Japon cil, en, général ,.
„. fupérieure à celle de la Chine, pour la fineffe du grain pour la perfedtion
„, de la. main-d'oeuvre, la forme & Paccord des couleurs. Cette fupériorité
„ fe remarque principalement dans les anciennes. pieGes de porcelaine des
„ deux nations; car on eft obligé de convenir que les manufadtures moder.:.
„. nes_ fe font rapprochées en quelque- forte ,, en fe famillarifant également
„ avec le médiocre. „ Digionnaire du citoyen.

39.11 s'enfuit de tout	qui vient-d'être dit dans la. relation du
trecolles, que- la porcelaine de la Chine &	Japon °Et compofée au moins•
de deux fubftances , l'une vitrifiable & l'autreréfradaire , mais qu'on aurait
de la peine à reconnaître d'après la. defeription de cet obfervateur; & il n'eft
pas le feul auteur- qui ait mal défini la terre propre à- cornpofer de la porce-
laine Vallérius lui-rneme s'eft.trome fur cet article.. Voici. comme
Signe en parlant. de cette fubffance:

4.0.. ”' LA. porcelaine dit- il ( a), eft. une fubflance pierreufe., dure

(a) Cette définition ne peut gu'ere
*mire /e ledeur. Qu'eft-ce que de la terre
à porcelaine•? quel dl le caraâere diitinétif
de cette, fubflance ? eft-elle calcaire,. vitri-
fiable, ou réfradaire ? enfin dans quelle
dalle doit-on la ranger, & dans quel lieu

(ri) La. fortie que fait ici notre auteur
eontre Vallérius , ne femble pas julte. Dans
l'endroit cité , il n'avait pas deffein, d'en
dire davantage de la porcelaine ; mais il
parle ailleurs de la terre propre à cette fa.

la trouvelt-on
La définition aurait été phis intelligible

&plus jufte ( ; ), fi M. Vallérius avait
dit que la porcelaine eft un compofé de,

plufieurs fo bftarices , les unes vitrifiables-;
& les autres réfractaires ; telles que rargille

brication. Ildétermine'plus exadement les,
propriétés de la terre à porcelaine & de la
porcelaine elle-méme, dans la nouvelle
édition de fon ouvrage. J'ajouterai â.la fini
la tradudion de ce morceau.
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mais cafrante & vitreufe, d'une couleur blanche ou bleue , faite avec de ta
„ terre à porcelaine , ou de la terre à pipe. Il y a I°. la vraie porcelaine ; elle

eŒ demi-tranfparente , compaéte, femblable au verre dans fa freture , &
d'une couleur qui tire fur le bleu ( a): elle ne fe fend pas quand on y
verfe la liqueur la plus chaude.
41. „ z°. LA fauffe porcelaine : elle eft entiérement opaque , paraît inégale

,, Sc grumeleufe dans fa fradure, & fe brife lorfqu'on y verfe de l'eau bien
„ chaude.

42. „ L. terre à porcelaine eft une efpece de marne tendre ( b) , blanche
r„ ou d'un gris tendre, fort légere , molle au toucher; cependant elle eit
„ quelquefois allez compaéle pour pouvoir être polie : il y en a aulli qui
„ eit inégale, rude au toucher, & brillante comme du fablon fin; radian
„ du feu la change en un verre demi-tranfparent , foncé & blanchâtre.„ (c)
• 43. Enfin cet auteur , d'ailleurs fort estimable, fe trompe abfolument fur
les terres . donc il s'agit ; il nomme cette fubitance	) rainera plumbi ƒ

blanche , le gyps, & le quartz : il n'eft
pas le feul auteur qui ait regardé la ma-
tiere propre à faire de la porcelaine, comme
une fublince fimple , homogene , produite
par la nature. La plupart des chymiftes mo-
dernes , d'ailleurs fort aimables , ont cru
que le kaolin des Chinois était une fubf-
tance que l'on trouve toute préparée dans
la miniere par les mains de la nature, pro.
pre à produire de la porcelaine fans aucune
préparation ; ils ont même adopté ce ternie.
chinois , pour défigner âa matiere campo-
fée pour faire de la porcelaine. Le kaolin
des Chinois doit être de l'argille talqueufe;
& le pe-tun.tfé , une piefre vitrifiable, tel
que le quartz & les femblables , ou peut-
être le fpath fufible , qui a la propriété ,
par excellence , de Vitrifier les terres avers
lerquelles on le combine. Voyez la litho.
geog. de Pott.

(a) La belle porcelaine ne reffetnble
point au verre ; eHe cil luire dans fa frac.
turc , compacte , mais mate comme l'émail,
& fait feu Contre le briquet.

(6) On ne peut pas donner une définie
tion plus feutre en tous les points que cel le-
n ; car la marne eft une terre calcaire mêlée

, qui fait eiferrefeencé avec tous

Ies acides , fe change en verre fpongieux
dans le feu. La terre à porcelaine eft
leufe, ne fermente point avec les acides ;
elle donne de l'alun lorlqu'elle eft combi-
née avec l'acide vitriolique

i

 ainli que
N. Baumé l'a démontré dans fo n mémoire
fur les argilles : cette terre pouffée au feu ,
s'y durcit au point de faire feu contre l'a-
cier (r4).

( r4) Vallérius décrit principalement ,
dans le paffage cité par notre auteur, la
terre employée en Suede pour faire la faufe
porcelaine. Il eft vrai qu'il aurait dû diftin..
guer cette efpece de terre de la véritable
terre à porcelaine, comme il l'a fait dans
fa minéralogie; mais il ne Cavait pas alors
s'il y avait ou non de la différence , & il ne
dépendait pas de lui de s'en inftruire,

(e) Minéral, de Vallérius , tome I, p. 40,
4Y.: tome 11, page in.

(s ‡) Dans quel ouvrage Vallérius
ainfi nommé la terre à porcelaine ? On ne
l'aurait fe perfuader qu'un chymille auffi
profond ait pu commettre une telle faute.
On trouve , ii eft vrai , dans un ouvrage
allemand fur la porcelaine , que l'on fe fert
en Saxe du fpath blanc pour vernir la porce.
laine i mais,ce n'a pas ce.riont il s'agit ici.
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fpathacea , ou Flambant arfinico minera-lifatum , minera fpatlei-f9rtni-alba vet
grzfia (a); il en compte cinq variétés différentes, difficiles à reconnaître : fa
divifion aurait été plus vraie, s'il avait rangé cette terre dans la claire des
argiles , & qu'il eût fuivi les variétés de cette efpece de terre , qui font très.
nombreufes ; comme l'argille blanche , bleue, rouge , verte , terre † pipe y
terre àfour , terre à foulon, argile talqueufe , &c. (id)

44. IL eft certain que d'après les principes établis par M. de Réaumur,
fera toujours de la porcelaine, en combinant toutes les efpeces d'argilles
avec. des matieres vitrifiables, telles que les quartz , les fpats fufibles ;
d'autres matieres invitrifiables (h ), telles que les gyps , la craie , &c. en pro.
portions convenables ; mais toutes ces différentes porcelaines feront plus ou
moins colorées , en radon de la pureté de l'argille : c'eft de la blancheur & de
l'homogénéité de cette terre que dépendent la beauté & la blancheur de la
porcelaine : il y a même de l'argille qui ne ferait pas propre à en produire ;
toutes celles, par exemple , qui contiendraient des parties métalliques feront
fufiVes & ne produiront jamais de porcelaine.

45. UNE porcelaine parfaite ferait celle mi la beauté & la folidité fe trou.
veraient réunies à la beauté des formes, à la correétion du defiin , & à la
vivacité des couleurs ; mais malgré les efforts qu'on a faits pour perfection-
filer cette matiere , il en exifte peu de pareille : il fuffit , pour s'en convaincre,
de faire attention aux différentes qualités qui doivent rendre, & qui rendent
en effet la porcelaine recommandable:mandable:

46. ON peut diftinguer, pour ainfi dire, deux efpeces de beautés dans ce
produit de Part. La preniiere eft raffemblage des qualités. qui frappent géné-
ralement tout le monde ; comme une blancheur éclatante; une couverte
lette, uniforme & brillante; des couleurs vives, fraîches , & bien fondues;
des peintures élégantes & correctes; des formes nobles bien proportion-
nées , agréablement variées; enfin de belles dorures, fculptures , gravures,
& autres ornernens de ce gente.

(a) Minera plumbi .fparhacea de Wall.
fui vant les d•mens de min•ralogie do.

cimaftique de M.. Sage , le plomb- min•ra-
lif• par l'acide marin.

Vall•rius a fait tout ce qu'exige ici
el le comte , il eft facile de s'en convain.
cre en confis Iront fa min•ralogie

b } On fe fert de cette d•nomination
trƒs-improprement confacree par Fu fage
pour deligner les gyps, les pierres † pl…-
tres, les craies , & les pierres calcaires ;
tag toutes ces fabflances , regardées. ituin

qu'à pr•fƒre comme r•fraaaires, font, M.
vans les exp•riences de M. d'Arcet, trƒs.
faibles, fi on les expofe † une chaleur
convenable. Voyez le mémoire fur ta5iora
d'un feu égal, violent & continué &c.
page 44

& le gyps, ainfi que la. craie &
l'argille, fe fondent mutuellement, & fe
changent en un verre trƒs dur : c'eff †
111. Pott † qui l'on doit la d•couyette de ae
ph•›nouaeue flug,ulie4
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47. LA feconde efpece de beauté dans la porcelaine, confiffe dans plu:
fleurs qualités intrinfeques , & dont la plupart tiennent à la bonté & à la
folidité. Cette forte de beauté it'eft bien fenfible qu'a ceux qui rayent plus
particuliérement ce que c'eft que la porcelaine; elle eit réfervée pour les
connailfeurs : il faut , pour l'appercevoir, dépouiller, pour ainfi dire, la por-
celaine de fes °rumens extérieurs , la mettre à nu , & l'examiner, à la
maniere de IVI:de Réaumur, dans fes fragmens. La plus Aimée à cet égard ,
fera celle qui fera affez réfra&aire pour réfiller au feu le plus violent , & qui
pourra paifer du froid au chaud & du chaud au froid fans fe caffer , dont la
calfure préfente un grain très-fin , très-ferré, très-compaCte , & qui s'éloigne
autant du coup-d'oeil terreux ou platreux , que de.Papparence de verre fondu :
les plus belles que l'on connaiffe dans ce genre, font l'ancien Japon & celle
de Saxe. La porcelaine moderne de la Chine n'a pas les qualités de l'ancienne ,
ni de celle de Saxe ; la mie en elt grumeleufe, & avec la loupe on y découvre
des pores , ce qui dénote une pâte peu liée; mais le litre de la porcelaine de
Saxe, que bien des gens peu connailfeurs ont regardé comme un défaut,
annonce une combinaifon de matieres plus parfaite, & une pénétration
réciproque des parties conftituantes de cette porcelaine, plus exacte que
dans les autres porcelaines, comme le remarque très-bien le fuyant auteur
du dictionnaire de thymie.

48." LA plupart des gens croient de la meilleure foi du monde, dit cet
• auteur, que la porcelaine ne peut être effimée qu'en raifon de fa reffem..,
33 blance avec celle du Japon , & fur-tout une multitude de prétendus con-
„ naiffeurs , fi fingulférement fcrupuleux fur cet article, qu'ils vont jufqu'à
„ faire un démérite à la porcelaine de Saxe, d'une qualité par laquelle elle
„ elt réellement fupérieure à celle du Japon ; je veux dire de ce que fa çaffure

eft plus lifte, plus luifante , & moins grenue que celle du Japon. On fent
• bien que c'eft la reffemblance de cette calibre avec celle du verre , qui a
35 donné lieu à cette idée; & elle ferait bien fondée, fi cette denfité & ce

luifant ne venaient en effet que d'une qualité fufible vitreufe : niais
comme il n'en et rien , & que cette porcelaine eft tout auffi fixe & ,tout
mail; infufible que celle du Japon, fa denfité, bien loin d'être un défaut,

3> eff au contraire une qualité très-eftimable. .0n ne peut difconvenir en

311 effet, que, toutes chofes égales d'ailleurs , celles de ces-matieres qui font
33 les. mieux liées & les plus compades , ne forent préférables aux autres ,
„ parce que cela indique plus de liaifon & une incorporation plus intime

entre les parties ; ainfi la plus grande denfité de celle de Saxe , bien loin
š de la faire mettre au-deffous de celle du Japon, doit au. contraire:1a faire

eftimer davantage. ( a )

(a) Di€lionnaire de ch9mie , tome II, page zgi‘
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49. ENFIN le degré de demi-tranfparence convenable , eft encore une partie
effentielle de l'efpece de beauté dont il s'agit ici. La tranfparence de la belle
porcelaine doit être nette & blanche , fans cependant être trop claire ; il
faut qu'elle s'éloigne totalement de l'apparence du verre & de la girafole.
Enfin la cafl'ure de la porcelaine décele encore aux connaifreurs une partie du
mérite de la couverte , qui ne doit point être un crytcal diflinet de la pâte
de la porcelaine; elle doit être analogue à cette pâte , point vitreufe ,
feulement plus tiffe & plus brillante que le bifcuit qu'elle couvre, & d'un
blanc parfaitement tranfparent , fans aucun mélange d'aucune fubflance
matte & laiteufe comme la couverte des faïences : elle fe fait avec les mêmes
matieres que la pâte, que l'on rend feulement plus fufibles , en y ajoutant
des fubltances vitrifiables en plus grande dofe que dans la pâte. Toutes les
fois que l'on mettra une couverte purement vitreufe fur une porcelaine
infufible , les deux fubitances n'étant point homogenes , la couverte fe ger-
cera, n'aura prefque point d'adhérence à la pâte, & la couverte s'écaillera à
la,moindre chaleur ; en un mot, lorfqu'elle eft belle, elle doit être fembla-
ble à un vernis très-mince, fans couleur, fans gerçure; elle ne doit laiirer
appercevoir que le blanc de la pâte fur laquelle elle eft potée.

O. IL en eft de la bonté de la porcelaine comme de fa beauté, on peut
la divifer en deux efpeces. Une porcelaine eft réputée bonne pour le pur.
blic , quand elle foutient, fans fe caffer ni fe. fêler, le degré de chaleur de
l'eau bouillante, celle du café, du thé, du lait, du bouillon, &c. qu'on y
verte brufquement: mais il eft néanmoins d'autres qualités qui tiennent
d'entichement à la bonté de cette matiere , & qu'on ne peut reconnaître
que par des épreuves particulieres.

51. LA porcelaine parfaitement bonne, par exemple , rend , quand on
en frappe des pieces entieres , un fon net & timbré , qui approche de ce-
lui du métal : les fragmens jettent , fous les coups de briquet, des étincel.
les vives & nombreufes , comme le font tous les cailloux durs ; enfin
elle foutient le plus grand degré de feu, celui d'un fourneau de verre-
rie, par exemple , fans fe fondre, fans fe bourfouffier, , en un mot, fans
être altérée d'une maniere fenfible : on peut dire qu'une _porcelaine en
général , eft d'un fervice d'autant meilleur , qu'elle foutient mieux les
épreuves dont on vient de parler.

52. IL eft encore des qualités recommandables pour la porcelaine, qui
intéreffent en même tems le manufacrturier & le public : c'ett l'économie
& la facilité avec laquelle elle peut fe travailler. Il n'efl pas douteux qu'il,
n'y ait un avantage infini à avoir une pâte de porcelaine , dont la coin-
pofition fuit fimple , dont les matieres premieres foient abondantes, peu
cotiteufes, & dont l'ouvrier puiife faire promptement & facilement des



ART DE LA PORCELAINE. Tu.

'yaks de toutes formes & de toutes grandeurs; une pâte qui ne foit point
fujette à fe fendre dans la deffication , à fe tourmenter & à fe déformer
lorfqu'on la cuit; affez ferme pour ne point être étayée de tous les côtés
quand on la met dans les gafettes ; enfin , une pâte dont on puiffe faire
des fournées d'une réuffite foutenue & confiante. Il a été impoli-11e jul:
qu'à préfent de réunir tous ces avantages dans une même porcelaine , ainfi
ils fe trouvent partagés. Celle des Indes eft excellente; niais elle peche
par la blancheur, qii n'eft pas telle qu'on pourrait le defirer. Celle d'Eu-
rope , au contraire, dl d'une beauté & d'une blancheur admirable ; mais
la plupart, à l'exception de celle d'Allemagne & la nouvelle de France,
font vitreufes & ne réfiftent pas au feu. Celles d'Allemagne , qui poffe-
dent toutes les bonnes qualités dont on vient de parler, pechent par la
régularité des formes & deffin ( 17 ). La porcelaine de France dl,
de l'aveu même des étrangers, fupérieure à tout ce qu'on peut voir de
plus agréable & de plus parfait , pour Pélégance des formes , la correc-
tion du deffin , le brillant des couleurs, le vif éclat du blanc, le brillant
de la couverte; mais elle était , il n'y a pas long-teins , fi fragile , & en
même terris fi difpendieufe , qu'elle ne pouvait fervir, pour ainfi dire,
qu'à orner des appartemens ; fi on la tirait de là pour l'expofer à la rupin-
dre chaleur , elle était fujette à fe fêler comme le verre , de la nature du.'.
quel elle participait.

¶3. MAIS la nouvelle que l'on compofe depuis peu à la manufadure
royale de Seves , peut être regardée comme la premiere du monde tant
par fa magnificence extérieure que par les qualités de la nouvelle pâte.
MM. Macquer & de Montigny, chargés par le gouvernement de veiller
aux travaux de cette-rnanufadure , ont trouvé une nouvelle cornpofition
de porcelaine auffi fupérieure à l'ancienne , que les peintures admirables,
dont elle eft ornée, le font aux deffins incorrects de celles du Japon.
Enfin , par les talens de ces deux académiciens., & par les foins de M. de.
Bertin , nainiftre d'état, qui anime les arts autant par fes lumieres que
par fon crédit auprès du roi , on a pouffé dans la rnanufadure de Seves.
la perfedion de Part de la porcelaine aux loin qu'il peut aller. Les aven.-
tages que la France retirera d'une pareille découverte, ne peuvent man-.
quer, d'être fenfibles dans peu de tems , fur-tout fi l'on peut donner la,,
porcelaine commune à un prix à portée de- tout le monde. Nous. ferions
alors affranchis du tribut que nous payons aux Indes & même à nos voifins
pour. leur porcelaine, dont nous ne pouvions pas nous. peler i & il y a,

(17) Veil ce que conteiteront avec avantage les poffeWeurs de belles porcelaines d•
Saxe:
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apparence que les étrangers donneront la préférence à notre porcelaine
quand ils (auront que les qualités de fa pâte égalent celles de fa beauté &
de fes ornemens extérieurs.

54. SA Majeité a pris fous fa,protedion la manufadure établie à Seves ,
proche S. Cloud. L'arrêt du confeil du 17 février 1760, réfilie le privi-
lege ci-devant accordé, & porte qu'à commencer du premier octobre 1769,
cette manufacture, & tout ce, qui en dépend, appartiendra à fa majefté,
& fera exploité fous le titre de manufadure royale de porcelaine de France.
Cet édit permet feulement aux autres fabricans de porcelaine & fiance ,
d'en continuer la fabrication en blanc, & de peindre en bleu , façon de la
Chine, feulement ; il leur eft défendu d'employer d'autres couleurs, &
notamment l'or, & de fabriquer ou faire fabriquer aucune figure, fleur
de relief ou autres pieces de fculpture, fi ce deft pour garnir & les col-
ler aux ouvrages de leur fabrication.

LES porcelaines qu'on &brique en Angleterre, ne valent abfolu.
ment rien, & ne font que des vitrifications imparfaites, auxquelles il ne
manque qu'un degré de feu un peu plus fort, pour en faire du verre:
malgré ces défauts, les Anglais fulaftituent, autant qu'ils te peuvent, leur
porcelaine à la vailfelle d'argent.

56. LA manufaéture de Franckendhal, dans le Palatinat, fait honneur
aux progrès de l'induftrie européenne , & ne le cede - pas dans fes ouvra-
ges à celle de Saxe; elle devient tous les jours plus intéreifartte & plus
digne de la protedion du grand prince qui l'a appellée dans fes états, &
qui lui a donné, dans la fituation la plus avantageufe, ces bâtimens
menfes , qu'exigent les différentes préparations de la matiere , & les tra-
vaux variés & divifés de cette fabrique , qu'il ne ceffe d'encourager par
fes bienfaits. Cette manufacture, qui doit être précieufe au Palatinat,
elle occupe un grand nombre d'ouvriers de toute efpece, eft une nou-
velle rivale des ma_ nufadures des Indes, qui concourt heureufement à la
deftrudion d'une branche de commerce ruineufe pour l'Europe , mais
qui n'arrivera vraifemblablement que quand on fera parvenu à pouvoir
donner la porcelaine d'Europe à un auffi bas prix que celle de ,la Chine.

57. LA porcelaine de Franckendhal a le même fonds de richetfe que
celle de Saxe & de France ; elle eft", comme ces dernieres , bieh au-deffus
de celles de la Chine & du ,Japon; elle eit fur-tout recommandable par
l'éclat de l'or qu'on applique en feuille avec tant d'adrelfe , qu'on pren-
drait les vafes qui en font enrichis pour être faits avec de l'or mailif.
Cette manufacture excelle auffi dans les figures; elle a atteint le degré
de perfedion- de celle. de Saxe , & approche de celle dé France par la
variété & le deffin corral des Statues , par la force & le naturel des'atti

rudes,
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tildes, & par la vérité de l'expreffion : à ces-bonnes qualités on a ajouté
l'avantage du bon marché , le prix étant de près d'un tiers au- deffous
de celui des porcelaines de Saxe.

SB. IL y a encore une autre manuffiéture établie par la magnificence dg
duc de Wurtemberg, â Louisbotirg , près de Stuttgard , qui ne le cede
guere à celle de Franckendhal; la pâte en eft des plus réfradaires, elle
réfifte au feu le plus violent , & fondent le paffage fubit du froid au
chaud & du chaud au froid fans fe caffer; les formes en font agréables;
& l'on y exécute des morceaux d'architeéture, pour la décoration des del:
ferts , d'une grandeur énorme: nous en avons vu paraître, fur la table
du duc, de quatre & cinq pieds de haut, & du meilleur goût. Mais la
pâte a le défaut de n'être pas d'un blanc aulli parfait que celui de Saxe
& de France ; elle eft d'un gris cendré, :& relie grenue dans fa cabre.
La couverte participe au même défaut, & n'eft jamais de ce beau blanc
qui plaît à l'oeil & qui caradérife les belles porcelaines: il ferait aire' d'y
remédier. Voyez le mémoire fur la porcelaine. Il y a encore plufieurs ma-
nufadures de porcelaine en Hollande & en Italie; mais comme elles ne
different enteelles. que du plus au moins;, .& que je n'ai pas été à por-

tée d'examiner avec foin lès pieces: de porcelaine qui en Portent, je n'en
ferai aucune mention. Je crois en avoir allez dit pour mettre le Jeteur
en état, de juger les , qualités d'une: porcelaine, & de pouvoir en labri,
quer lui-même s'il le juge à propos.

59. POUR compléter cet ouvrage, on ya. joint la defcription, le plan;
la coupe , & l'élévation d'un fourneau propre à cuire les porcelaines les
plus réfractaires , où Pintenfité. dit feu . gifler-tout à peu près égale , &
qui , par conféquent, n'a pas le même inconvénient que le fourneau
dont on fe fert en Saxe. & en Alleinagne,..dont j'ai donné la defcription
dans mon mémoire fur la porcelaine d'Allemagne, & qui exige trois corn-
pofitions différentes dans la pâte.

6o. LE fourneau dont je parle- aduellement, eft le même , à ce qu'on
-aifure , dont on fait ufage à la manufadure de Seves. M. Guettard, de
l'académie royale des fciences , qui a travaillé avec tant de fuccès à la
découverte des matieres propres à-faire de la porcelaine, en préfenta les
plans & les modeles au miniftre, qui les remit à la manufaéture royale
de porcelaine , avec un mémoire très-intéretrant, fait par un, homme de
mérite qui lui eft attaché, & qui s'occupe du progrès des arts qu'il cul-
tive avec fuccès.

6r. JE rapporterai ce mémoire en entier, pour faciliter aux artiftes
intelligens les moyens de conftruire & même de perfeétionner ce four-
neau , qui doit donner , par la réunion de quatre foyers en un centre

Tome FUI.	 X
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'COrninun , une chaleur bien fupérieure à celle de tons les autres fOurneault
connus.

62. ON _peut l'employer non feulement pour la cuite de la porcelaine,.
nies encore à cuire les v_a iffeaux_de -grès fi utiles dans les arts*,. & fur.-
tout en thymie , fans parler. des_ différentes expériences. .qu'on ne peit
pas pouffer anfli qUe 'les, unifies le defirent , faute d'un- degré de
feu •futfifant. C'éft -donc un' ferviee • effentiel qu'on rend aux arts , d'en
publier la deferiptio.n.. Voici comme l'auteur de ce mémoire s'explique.

Mémoire fur la confiruaion d'un. Aur à cuire de ta porcelaine dure, pour la
manufacture de Seves.

63: •." Là pâte dont on fabrique actuellement la porcelaine de Seves,
„ • eft une fritte d'une grande beauté par fa blancheur , mais qui n'a pas

la dureté des porcelaines du Japon ,. de la Chine & de Saxe. On eft•
, parvenu, après plufieurs recherches, à trouver une terre blanche, très-
;, • fine, dont les &fais ont rempli les efpérances de MM. les académiciens

qui d'occupent du fOin, de perfectionner les_ ouvrages. de la manufaélure
„ de porcelaine du roi rmais le four dans lequel on fait cuire aduel-

lement la porcelaine de • Seves ne peut pas' fervir pour une nouvelle'
'porcelaine, qui né le --c€dera :ni , en: dureté ni en blancheur aux por-

„ celaines des plus belles manufactures de Saxe & du Japon: il eft donc:
queftion de conftruiref un four qui puiffe donner une chaleur par-tout

„ égale & d'un degré de force capable de' faire éprouver une demi-vi-
trification à la pâte de le„nouvelle porcelaine, dans laquelle il n'entre

„ point de. fondant. •	• 7

64. ”ES fours dont on a donné les dimenfions jurqu'à prirent,.
paraiffént pas remplir cette intention , & ne font pas propres. à la foin:-

• tion du problème..	 •
6. „. J'ai donné à la manufacture le- &fan des. fours dont on fe fert,

„ dit-on, à la Chine, pour cuire la- fameufe porcelaine de Chin-the-china,
„ ce font quatre • tours - conftruites fur	terrein difpofé en pente.; elles:

f

† 

ont contiguës, & fe ocuntrniniqueUt de l'une à l'autre par des ouver-
„ tures très-larges • & de la- hauteur de la voûte, prifé finis: la' coupole dé
„ chaque: tôle : la chauffe ( a ) eft au devant de la premiere tour , dans.
• laquelle la flamme entre. avec rapidité & parcourt ce long efpace pour
0 , fortin au. fomm.et de la derniere tour. De cette maniere-, le feu qui tend

(a) Ternie technique , dOnt les ouvriers fe fervent polar exprimer fe voyer qui contient.
latulimens du feu. .
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3, à s'élever du moment où il entre dans la premiere tour, frappe Paire
„ ou le. fol de la feconde , qui eft plus élevé que. celui de la premiere

& ainfi fucceffivement, en montant jufqu'à la quatrierne.
66. • CETTE conftrudtion ingénieufe eft connue en France, dans les

„ poteries de grès de Picardie , où les fours font conftruits , fuivant le
„ même principe, fur un fol en pente, afin que la poterie fe cuife égale-
„ ment fur une, longueur confidérable. Cette conftruétion a fûrement
„ ventage de l'économie; mais elle paraît fujette à l'inconvénient de l'iné-
„ galité du feu, qui doit être plus violent à l'entrée du four qu'au mi-
„ lieu & à l'extrêmité oppofée , puifque fa vivacité eft interrompue par
„ les ouvrages qui les premiers en reçoivent le choc & le rompent ; ainfi
„ les pieces qui font fur le devant du four, doivent être plus tôt cuites que
„ celles qui font plus éloignées du foyer.

67. • CET inconvénient fublifte dans le four faxon , auquel on ne peut
„ remédier qu' en compofant une pâte à différens degrés de fixité , fuivant
„ la place qu'elle doit occuper dans le laboratoire, du fourneau (a), où
„ rintenfité du feu varie.

68. • CE défaut eft. capital dans une- manufaéture qui ne doit avoir
„ qu'un genre de pâte hornogene toujours égale, & qui foit fufceptible
„ de foutenir le plus grand feu.

69. • UN -four rond, pour peu qu'il foit élevé , ne chauffe pas égale-
„ ment : on en a fait l'expérience à la manufaâure de Seves ; ainfi l'on
„ eft encore réduit à chercher un meilleur four, qui remplilfe les condi-
» dons du problème : donner une chaleur trŒs forte , par-tout €gale , & long,

teins continu€e au m†me degr€.
70. Ž POUR parvenir à ce point , j'ai penfé qu'il fallait premiéremene

„ donner une plus grande quantité de feu qu'on n'en donne ordinaire..
„ ment dans les fours, & fuivre cé précepte de Boerhaave , dans fon
„•traité du feu : qu'une plus grande quantit€ de feu , r€unie dans un petit ef-
Ž pace , produit un plus grand effet.

7r. „ SECONDEMENT , je crois qu'on doit préférer le four rond à toute
33 autre forme, parce que , fuivant le .même auteur, le mouvement de
„ rotation , que la flamme eft forcée d'y prendre , produit le feu. le plus
„ violent. En effet, toutes les autres formes ne (auraient produire un feu
„ parfaitement égal, puifqu'elles le donnent plus violent dans le point
„ de leur foyer ; la forme parabolique le donne plus près du fornmee
„ de la courbe; & la forme elliptique, plus éloigné , mais ,toujours dans

( a ) Le laboratoire du fourneau eft la place- où fort expofe les pieces pour les faire
cuire.

X
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„ un point où la réflexion produirait une fufion totale , tandis que les
„ ouvrages cuiraient à peine dans les autres points du fourneau.

72. „ D'AILLEURS, toutes ces coupes, étant compofées ou produites
„ par des mouvemens oppofés , ne fauraient donner un feu de -réflexion
,, égal per-tout: cela pofé , j'ai cru devoir adopter , pour le projet du
„ four que je propore , un plan qui m'a paffé fous les yeux, & que j'ai
„ fait defliner à la fuite de ce mémoire.

73. „ Ce four eft d'une forme circulaire ; il eft percé par quatre gor-
• ges oppofées , dont les lignes collatérales tendent au centre, & par let-
„" quelles on chauffe également par quatre endroits. Le plan géométral A,
9, figure I , planche I, en fait connaître la conftrudion. ll y aurait néan-
„ moins plufieurs changemens à faire , fi l'on fe déterminait à l'exécuter:
„ telle eft, par exemple, l'épaiffeur des murailles du four, qui devrait
„ être au moins de trois pieds au lieu de deux, parce que, fuivant tous
„ les principes , le feu de réflexion	plus grand en raifon de l'épaiffeur
„ & de la denfité de ,la matiere qui lui réfifte. Je voudrais aufli que le

f

Œ 

our fût conftruit avec du grès fcié proprement comme du marbre.,
• afin que tes parois du four préfentaffent une furface plane & unie, ce
• qui contribue beaucoup à réfléchir également une plue grande chaleur.

74. • ON pourrait choifir du grès de- Palaifeau , ou de quelque autre
0 endroit , qui ferait reconnu le plus dur & le plus cornpade 3. les. liai-.

Fons fe feraient avec de l'argille la plus réfradaire poffible.
7s. ,• JE paffe à l'explication du four. Il y aurait entre deux fè-yers

.„ une porte affez élevée- pour qu'un homme pût y palier; on la place à
„ trois pieds au-deifus de l'aire du four , parce qu'elle doit être murée

du même grès , après qu'on y aura arrangé la porcelaine; & peut-être
53 même cette oppofition donnerait du froid à l'aire du four, ou tout au
» moins cette partie ne chaufferait pas autant que les autres. Au fur-

plus, on voit dans les fourneaux chinois une parte pareille , par la.
35 quelle on met les pieces dedans..

76. • ENFIN , quand on voudra enfourner la porcelaine, on porera
0 les premi-eres pieces .à l'aide d'un marche-pied; jufqu'à ce qu'on fait au

niveau du feuil de la porte ; ou bien deux ouvriers , placés. un fur la
porte & l'autre dans le faux , feront le fervice.
77. • IL ferait peut-être utile de laiirer un intervalle entre le mur & les
gafettes , qu'on rangerait au milieu du four. On ne s'étendra pas da-.
ventage fur une quettion que la prerniere épreuve décidera bien. plus

33 rûrernent que les plus longs raironnernens. Les gafettes feront potées
I) les unes fur les autres, Gomme cela re- pratique k la Chine,, & comme
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on affure qu'on le pratique auffi dans la manufacture de porcelaine de
Saxe.

' 78. ,, Pou R connaître le point de cuiffon de la porcelaine , on prati-
• quera , au milieu de l'efpace qui eft entre les gorges ou chauffes, des
„ trous quarrés , pour y placer, fur des palettes, des montres (a ) qu'on
„ retirera, pour connaître le point de cuilfon où les ouvrages font par-
„ venus ; ces trous fe bouchent exactement avec des pierres de grès tait-
„ lées en quarré & parfaitement de mefure , pour s'y ajuffer avec une
7> faillie qui fervira à les tirer quand on voudra examiner les montres.

79. ,, IL y aura quatre foupiraux près de la voûte du four, fans compter
„ le foupirail principal G , fig. 2 , qui fèra à la clef de la voûte.

80. „ QUAND la cuiffon de la porcelaine fera parfaite , on eefrera due
• mettre du bois ; & quand il ne fortira plus de fumée, on lailfera tom-
„ ber les quatre portes de fer , pour fermer exactement les quatre gor-
„ ges B , fig. 2 , peur empêcher Pair extérieur de pénétrer dans le four.
„ Eiguite. on fermera, peu de tems après, le grand foupirail & les quatre
,, petits , afin de concentrer la chaleur & de laiffer recuire la porcelaine ;
„ ce qui contribue à la rendre plus folide & moins fujette à fe rompre par
„ le conta& de Peau bouillante.

81. • ON ne retire en Saxe la porcelaine du four que huit jours après
,, qu'elle eft cuite; cette méthode paraît très-bonne à obferver. Il eft inutile
„ d'entrer dans les détails des motifs de l'adopter; ils fe fentent fui:filet-1.i-
,, ment , quand on connaît les effets de la réaction de l'air & du feu. „

M€MOIRE

Sur la porcelaine d'Allemagne, connue fous le nom de porcelaine de Saxe.

82. LA porcelaine d'Allemagne eff une des plus réfra&aires qui exiftent
elle a toutes les qualités de celle du Japon (tg), & peut-être ltri eft-elle
rupérieure par la beauté de fon grain, qui eft beaucoup plus compade &. plus

( a ) Les montres font des morceaux de
porcelaine que les ouvriers mettent dans le
four, pour (avoir quand la porcelaine
affez cuite. Voyez le m€moire fur la por-
celaine d' Allemagne:

('8) Si l'on en croit l'opinion la plus g•-
néralement établie., fast de faire la Roue.

laine efi un de ceux fur lequel l'Europe a
•t• devanc•e par les peuples orientaux.
Cependant , fi l'on fait attention † la beaut•
& aux qualit•s ellentiell es de la porcelaine,
il ne ferait pas inapoifible de prouver que ,
de tems imm•morial , bien avant qme-
naus tarama la moindre connaiffauce. de



166 ART DE LA PORCELAINE.

brillanT: ce qui prouve une combinaifon & une pénétration réciproque des
matieres , plus intime & plus parfaite. -

83. ELLE réfifte au feu le plus violent, pour le moins auffi bien que celle
du Japon ; j'en ai tenu une tale pendant plufieurs heures à un feu de
verrerie , fans qu'elle fe mit en fufion.

84. ELLE fondent l'alternative du froid & du chaud; & les plats de cette
porcelaine peuvent fe réchauffer , fans fe entrer, à la Hamme de l'efprit-de.
vin : ce qui la rend d'autant plus intéretfante , que fon ufage met à l'abri
des inconvéniens du verd - de - gris, dont la vaiifelle d'argent n'eft pas
exempte , par l'alliage & la fondure qu'elle contient.

8i. IL ferait donc à defirer que l'ufage s'en multipliât , & que le prix de
cette poterie précieufe devînt à la portée de tout le monde : c'eft ce qui
rn'engage à rendre publics les procédés & les détails de la manipulation
.néceffaire pour fabriquer la porcelaine.
lé 86. LES grandes précautions qu'on prend en Allemagne, dans toutes les
manu faaures de porcelaine, pour cacher les préparations des matieres
premieres, ainfi que la forme & les proportions du fourneau, font qu'il eft

la porcelaine d'orient, on en rairait en Eu-
rope de toute pareille, qui n'ayant pas la
même élégance, était d'un ufage univerfel,
à très-vil prix , & au fervice des gens les
plus pauvres. 11 eft bien certain que la po-
terie de grès n'eft point d'invention mo-
derne ; & il ne l'eft pas moins que cette po.
tarie a toutes Ies qualités de la plus excel.
lente porcelaine du Japon. Que l'on faffe
abftretion de la blancheur , de laquelle
uniquement dépend la demi-tranfparence,
& que l'on compare enfuite toutes les pro.
priétés de la porcelaine du Japon avec
celles de nos poteries de grès , on verra
qu'il eft impoflible d'y trouver la moindre
différence ; on fera forcé de les reconnaître
pour des fubltances de la métre nature,
même grain dans l'intérieur, , même fon
dans les pieces entieres , même denfité ,
même force pour foutenir, fans fe caffer, les
variations du grand froid au grand chaud ,
même infufibilité à la violence du feu. En-
fin , fi les terres propres à fe cuire en grès
étaient eicemptes de fubftances hétéroge.
nes colorantes, qui empêchent qu'elles ne
foie st blanches & demi•tranfparentes

qu'elles font cuites , fi l'on en fabriquait les
vafes avec les attentions & la propreté con.
venables, fi ces tees étaient revêtus d'une
belle couverte, il en réfulterait une par-
celaine toute aufli parfaite que celle du
Japon , qui n'eft réellement autre choie
qu'une poterie fine de grès blanc. Vraifem.
blablement les terres de cette efpece font
tout aufli communes en Europe qu'ale Chine
& au Japon ; mais elles y font moins con-
nues. C'eit pour cela fans doute que quand
on a voulu faire dela porcelaine en Europe,
on a été forcé de n'employer que des ma.
tieres vitrifiables, mélées avec des fels ,
& une très • petite quantité des terres les
plus blanches que l'on ait pu trouver d'oà
il eft réfulcé des porcelaines fufibles &
vitreufes , par lefquelles nous avons dé.
buté Mais depuis ces premieres tentatives,
les aides ont bien changé ; on fait depuis
long-teins en Allemagne de vraies Force«
laines de grès blanc. La porcelaine de
Seves eft exactement de la mente nature.
Voyez l'Encycicpedie d'irverdun , au mot
porcelaine.
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prefque impoli-Ne de rien favoir de pofitif fur ces chofes importantes.
Mais ayant été, avec la permiffion du roi, pendant plufieurs années attaché
à un prince Allemand qui a une manufacture de porcelaine dans l'es états,
j'ai été à portée de voir par moi-même, & j'ai eu là-defus les détails les
plus cireonftanciés , dont je vais rendre compte dans ce mémoire.

87. ON a regardé jufqu'à préfent comme impollible , de pouvoir déter-
miner au jufte un procédé général pour faire de la porcelaine, comme le
dit le l'avant auteur du diélionnaire de chyrnie (19) ; mais on verra par la
fuite de ce mémoire , qu'en fuivant exaélement les procédés qui y font
indiqués , on peut facilement en fabriquer, & trouver dans prefque toutes
les provinces du royaume, les matieres néceffaires pour faire la plus belle
& la meilleure porcelaine.

88. CE que l'on nomme à la Chine pé-tun-tfé , eft appellé en Allemagne
Kifel , qui lignifie caillou, & n'elt autre chofe que du quartz blanc & vitre(;
cible : on nomme Porcelan-erde ( terre à porcelaine ), ce que les Chinois
défignent par kaolin, qui eft de l'argile blanche ; mais ces deux matieres
'de premiere néceflité ne fuffifent pas pour produire de la porcelaine : ii
faut encore y . ajouter dans des proportions convenables , deux autres fubf-
tances , qui font le gyps & des fragmens de porcetaine , que les Allemands
appellent/ibn-hen, & les Français. teffons. On peut fuppléer à ces teffons
-comme je le dirai dans la fuite.

89.MAI S avant d'entrer dans les détails de la manipulation & des diffé-
rentes- dores des matieres qui compofent la porcelaine d'Allemagne , il eft
néceffaire•de•donner une idée générale du fourneau, que le plan & le modele
.ci-joints expliqueront -plus en détail.	. .	. .

90. CE fourneau eft un parallélipipede plus plein que vuide ; la partie
fupérieure elt creufe &Surmontée dune voûte; eell cet efpace qu'on nomme
le laboratoire, où radion -du feu agit fur.les pieces qu'on y expofe renfer-
m ées dans  des étuis nommés gafettes par les ouvriers. Le foyer où fe met
l'aliment du feu., eft plaéé en-dehors , à une des extrémités du fourneau, &
vis-à-vis de la cheminée , qui eft • l'autre bout oppoe : la flamme entre dans
le laboratoire par plutieurs ouvertures difpofées à cet effet, circule dans
l'intérieur , & fort par la Acheminée. 	

91..CE.fourneau- étantdeltiné à produire & à.foutenir pendant tong-terns
le plus. grand feu poffible, il eft abfolument né.celfaire que le foyer & le labo-
ratoire (oient conftruits avec les matieres les plus apyres ; il faut pour cet
`effet faire faire des briques de la même cornpofitinn que les gafettes , dont le
-parlerai dans un inflant.

(se) Voyez ditlionnaire de clip -de ie. 27f.
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92. LA grille, qui dans les autres fourneaux eft de fer, doit être faite dani
celui-ci avec ces mêmes briques pofées fur champ , & dont la partie fup•-
rieure doit être prifmatique , afin que préfentant moins de furface , la cendre
ne puiffe pas s'arrêter dam , & tombe plus aifément dans le cendrier. La
chaleur que ce fourneau produit eft fi grande , que fi la grille était de fer,
elle fe fondrait. Cependant , comme la flamme eft obligée de parcourir un
long efpace depuis la partie antérieure du fourneau jufqu'à celle oit eft la
cheminée, il ett aifé de juger que le degré de feu ne peut être par-tout de la
même force , & que la partie antérieure , marquée n°. r , étant plus voifine
de la matiere embrafée, fervant d'aliment au feu, doit éprouver une plus
grande chaleur que la partie n°. 2, du milieu du fourneau , qui eft plus
éloignée du centre de la chaleur, & celle-ci plus que la partie no. 3 , qui eft
à l'extrêmité du laboratoire , & proche de la cheminée. Voilà donc le labora-
toire du fourneau, qui fe divife de lui-même en trois parties ; & cette divi-
l'Ion exige trois compofitions différentes , dans la pâte dont on doit former
les vafes de porcelaine : la premiere doit être la plus réfraélaire , pour être
expofée à la partie du fourneau où la chaleur eft la plus forte; la feconde
eft pour le milieu, & la troifieme pour l'extrêrnité où il y a moins de
chaleur.1

93. Voici les différentes compofitions.
parties.

11°. r. Argille blanche	......... . . .	. ioo
Quartz blanc 	  9
Telons de porcelaine blanche ... . . .. . . . • 	 7
Gyps calciné  	• • .	. 4

_

	

NI'. Z. Argille blanche   xoo
Quartz blanc 	  9
Teffons de porcelaine blanche 	  g
Gyps calciné 	  . •	• f

N'. 3. Argille blanche 	
Quartz blanc 	
Teffons blancs 	
Gyps calciné.

94. TELLES font les dores des matieres qui entrent dans la compofition de
la pâte de porcelaine , nommée par les ouvriers mie , dont on forme les dif-
férens vafes fur le tour à potier, ou dans des moules ; mais cela ne fuffi-
rait pas pour produire de la belle porcelaine il faut non feulement le choix

des   

…	…	… 100
8
9
6               
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des matleres , mais encore le procédé feerez , qui feul con(titue la beauté &
la bonté de la porcelaine ; car fans lui on ne parviendrait pas à unir & com-
biner parfaitement les matieres , & la porcelaine fe déjeterait au feu , ferait
grumelenfe , grenue & bourfoufflée , & femblable à la fauffe porcelaine que
Fou nomme vitreuf‹.

9r. Cu procédé, dont on fait un fi grand fecret en Allemagne, tonfifte
à faire macérer les matieres dans une menftrne convenable , pour en faci-
liter la combinaifon parfaite, comme je l'expliquerai par la fuite.

96. LA macération , en occafiounant un mouvement inteftin dans les
rnolécules des parties tonflituantes de la malte, les combine, facilite lear
pénétration réciproque , & chee Pair interpole enteelles , qui ne manquerait
pas, en fe raréfiant dans le feu, de faire éclatter les vafes i; ou du moins de
les déformer , & de couvrir leur furface 'de petites bulles que les ouvriers
Allemands nomment Blafen.

97. Ir. faut encore , après avoir préparé la pâte , cornpofer le vernis dont
on couvre la porcelaine, en allemand GAifiir, & que l'on nomme en fran-
çais couverte.

98. CETTE couverte fe compofe dans les mêmes proportions que la maire ;
eeft-à-dire , que les pieces qui font dettinées à cuire dans un degré de fen
confiârable , doivent avoir une autre couverte que celles qui ne doivent
fubir qu'une chaleur plus modérée.

Compafition des dij•rentes couvertes.
parties.

N•. r. Quartz très-blanc . :   .   8
Teffons blancs •   r 5
Cryffaux de gyps calcinés . • . Œ   9

Ne. 2. Quartz très-blanc 	  .17
Teffons blancs 	  16
Cryftaux de gyps calcinés . é 	  7

	

W. 3. Quartz très-blanc     r r
Teffons blancs 	  18
Cryltaux de gyps calcinés	• • • • 	  1 2

Choix des matieres.

ƒ 99. Lu caillou à porcelaine eft un 'quartz blanc que l'on trouve-en abon-
dance dans les mont.ignes du Charolais, & qui n'eft pas rare dans les autres

Tome nu.
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provinces du royaume. On choifit le plus blanc, on le lave pour le dépouiller
exactement des parties terreufes ; enfuite on les calfe avec une maffe en petits
morceaux, pour en féparer ceux qui font colorés , ainfi que les autres pier-
res hétérogenes qui pourraient être adhérentes au quartz-

roo, L'ARGILLE doit être bien blanche, & féparée exactement de toutes
molécules métalliques, & des terres étrangeres avec lefquelles elle pour-.
rait être alliée.

ror. LE gyps tranfparent & cryttallifé eft préférable; mais à fon défaut
on fe fert de la pierre à plâtre, ou albâtre gypfeux : il faut pareillement le
réparer, avec le plus grand foin , des terrés & autres impuretés qu'il con-
tient. Le choix des matieres fait, on procede à leur préparation , qui s'exé-
cute par la pulvérifation , calcination, lavage, tamifation ; &c.

P RÉ PARATION .DES MA TIER

• De fariilie. (a)

102. A pilkS avoir choifi l'argille la pins blanche, & en avoir réparé
les terres étrangeres, fi elle contenait quelques parties végétales & in-
flammables , comme des racines , du bois , de la paille, &c. il faudrait lui
faire éprouver une légere torréfaction ; mais fi elle cil pure, il ne s'agit
que de la délayer dans fuffifante quantité d'eau de pluie , que l'on ra-
rnaffe ordinairement dans les éqninoxes ,-oit l'on prétend qu'el}e cil. plus
chargée de corpufcules fermentefcibles provenant des végétaux & ani-
maux détruits , dont les parties -one été portées dans l'air pendant leur dé-
compefition : ce qui fait-croire que l'eau.de pluie etT plus propre à accé-
lérer & faciliter, une nouvelle combinaifon. On broie à la main ou au-
trement cette argille , & l'on y ajoute aidez d'eau pour ]a délayer exac-
tement; on la jette dans un vailfeau cylindrique de trois ou quatre pieds
de haut, fermé avec des douves comme -un tonneau , & auquel il y a des
robinets de haut en bas ; de fix pouces en fix pouces , pl. II, fig. I 3 on
emplit ce vafe avec l'eau dans laquelle l'argille eff d€lay€e ; & après avoir
bien agité le mélange on le-lai& repofer quelques recondes; pour donner
le tems au fable , dont la pefanteur fpéeifique eft plus grande que celle
de l'argille , de fe précipiter au fond: alors on foutire la liqueur par le

( a) L'argille qu'on emploie en Aile.
magne pour la porcelaine , eft un m•lan ge
de quatre fuhltances ; IQ. de l'argille blan-
che ; 2 g. du mica, en allemandfilber•Hett,
erpece de talc brillant ; 3 0 . du quartz trad.

parent: ces trois fubilances ne font point
effervefcence avec les acides ; 4Q. d'une
trƒs-petite quantit• de terre calcaire , (cm..
blable † de la craie, qui fe dee avec
effeivecence dans les acides.
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premier robinet, & rucceffivernent du premier au fecond , & du fecond
troifieme ,,ainfi de fuite , jufqu'à ce qu'on Toit parvenu au dernier,

qui • doit 'etre placé à deux ou trois pouces au-deffus du fond du tonneau.
On met la liqueur décantée dans. des vafes de terre cuite, en forme de
cône tronqué & renverfé pl. II , 2; on la laiire repofer jufqu'à ce que
l'argile, qui était fufpendue dans l'eau, fe foit précipitée; on verfe cette
eau par inclinaifon , & l'on ramaire foigneufement cette argille , qui eft
extrêmement fine ; enfuite on la fait fécher à l'ombre & à l'abri de la pouf-
fiere , pour la peler & la dorer avec les autres Matieres. On confervera auffi
le fable qui s'eft précipité dans le fond du tonneau, pour l'ufage que je
dirai par la fuite ; & fi ce précipité contient encore des morceaux d'ar-
gille qui ne fe foientfpas détrenipés dans le premier lavage , on les dé-
laie de nouveau , dr on les lave avec d'autre argile , comme ci-devant.

Des cailloux.

roi. ON cafre les cailleux en morceaux de la grofeur d'un oeuf de poule,
& on les- met fur un grand gril de fer, difpofé- de façon que les morceaux ne
pu:Tent point à travers ; on allume un- feu de 'charbon &Wons , & lorfque
les cailloux font rouges , on les jette dans Peau froide pour les rendre
plus friables : on répete cette opération jiirqu% ce que l'on puitre les piler
aifément ; alors on les porte au moulin. Quand le caillou a été mis en poudre
fine, on le paffe par le tamis de foie , & l'on repile celui qui eft reité fur le
tamis.	 -

Des tons.

104.. ON prend, des morceaux ou fragmens de porcelaine ; on choifit les,

blancs de préférence, fur-tout pour ceux qui font deftinés à entrer dans la
compofition de la couverte; on les pile le mieux qu'il eft poffible dans un
mortier d'agate ou d'autres pierres dures, & enfuite on les paire au mou-
lin (z-o) pour achever leur pulvérifation. Quand on n'a pas de terrons pour
commencer un travail en grand, on prend la çompofition du NO. 3 , dont
on forme de petits pains de l'épaifreur d'un-écu de fix francs; on les fait cuire
en porcelaine, enfuite on les traite comme les teffons -mais il eit plus Rit
d'avoir des morceaux de porcelaine caftés.

(20 ) On a conftruit à Caffel , pour la à pulvérifer les tetrons. M. le profeffeur
manufadure de porcelaine établie en cette Matsko a décrit Cette machine , dans une
ville, une machine qui, au moyen d'une differtation publiée exprès en 77z.
feule roue à augets ,.fait aller fix moulins

ij
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Du gyps.

X Cl. PREMI €RE MENT on pile bien le gyps ; & lorfqu'il eft réduit en poudre
fine, on en remplit une chaudiere de cuivre, & l'on donne un feu de calcina-
tion : la matiere femble d'abord bouillir , fur-tout quand Peau de la cryital-
lifation commence à fe difliper ; on continue le feu jufqu'à ce que le mouve-
ment Gee , & que la poudre fe précipite fur elle-même au fond de la chau-
diere, ce qui ett le figue d'une calcination fuffifante.

106. QUAND le gyps eft refroidi, on le pile de nouveau & on le paire par
le tamis de foie, ainfi que le caillou.

Du mélange & de la macération.

1o7. TOUTES les matieres ainfi préparées , & l'argille après avoir été
lavée, bien féchée & réduite eu poudre, on pefe les dores & on les mêle
maculent, en les paffant pluGeurs fois toutes enremble par un tamis de
crin moins ferré que ceux de foie, dont on s'eft fervi pour les premieres
préparations; enfuite on les arrofe avec de Peau de pluie, pour en former ,
une pâte qui puiire être travaillée fur le tour; on met cette pâte dans. un foffé
en forme de baftin creufé en terre , ou dans des tonneaux que l'on couvre,
pour garantir la malfe de la pouffiere , avec des couvercles de bois qui ne
joignent pas exactement, afin de lailfer accès à l'air ambiant néceffaire à la
fermentation on s'apperçoit qu'elle eft à fon terme, à l'odeur , à la couleur
& au tan; à l'odeur, qui fe rapproche du foie de foufre décompofé, ou à
des oeufs pourris; à la couleur , qui de blanche eft devenue d'un gris foncé;
& au tact, car la matiere dl plus moëlleufe & plus douce au toucher qu'a-
vaut la fermentation. Plus la maire eft vieille, & mieux elle réuiEt.- C'eft un
ufage dans les manufaaures en Allemagne, de néparer la maire deux fois
par an , c'eft-à-dire , aux deux équinoxes ;.parce que l'on croit avoir remarqué,
que l'eau de pluie, dans ce tenus, eŒ plus chargée du ferment univerfel &
qu'elle exécute plus promptement & plus complétement la fermentation. D
faut avoir grand foin que la matiere ne feche ploint , & il faut entretenir l'hu-
midité néceffaire à la fermentation , en Parrofant de tems à autre avec de
l'eau de pluie.

108. ON conferve toujours de l'ancienne Indre pour fervir de ferment à la
nouvelle ; & l'on n'emploie , pour former les vafes , que de la maire qui a au
moins tir mois. geit là en quoi couine la manipulation feerette , & le tour
de main que l'pn cache foigneufement. Il n'y a jamais qu'un feu' homme
dans la manuraaure, qui ait ce détail , & duquel on s'eft airuré par le ferment.
Il fe cache pour dorer les matieres; le lieu ()ide maire fermente eft toujours
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fermé; & perfonne ne peut y entrer. On ne lave point la poudre de caillou ,
ni celle des telfons ; car ces deux fubliances ayant une pefanteur fpécifique
plus grande que celle de l'argille , il s'enfuivrait que fi l'on mêlait ces trois
matieres pour les laver enfemble, les cailloux & les teffons fe précipiteraient,
& il ne relierait dans la made que l'argille feule :c'eft pourquoi il faut palfer
ces deux poudres par le tamis de foie, toutes les deux féparément , pour
les mêler enfinte avec l'argille préparée , comme il a été dit ci-delfus.

109. DANS plufieurs manufadiures d'Allemagne , on conferve le fable qui
s'eft précipité pendant le lavage de l'argille, lorfqu'il eft pur, blanc, &
homogene , ce dont on s'afflue par le moyen de la loupe; alors on le pile,
& après l'avoir tamifé ou rajoute à la malte, en diminuant à proportion la
quantité du caillou que l'on devait y mettre. La raifon de cela, c'elt qu'on
croit que l'argille eft produite par le fable décompté , & par conféquent
que le fable contenu dans l'argille lui eft plus analogue que le quartz qu'on
y ajoute. Ce fentiment dl d'autant plus vraifemblable , qu'il fe rapproche du
fyftème de Pillufire M. de Buffon , à qui la nature terrible avoir dévoilé fes
mytieres les plus fecrets. Voyez la théorie de la terre, tome I , page 382 , de
la petite édition nouvelle, en mi.

De la maniere de former les vafes de porcelaine fur le tour & dans les moules.

ro. QUAND la matiere a été préparée de la façon que je viens de le dire;
& qu'on juge, d'après tes figues que j'ai indiqués , que la macération a été
complete , le tourneur & le mouleur fe difpofent à en former des vafes de
différentes formes. Je vais parler fuccintement du travail de ces deux
ouvriers, qui efi trop connu pour m'y arrêter long-teins.

ru. ON commence à humer la pâte qu'on veut tourner ou mouler,
avec de l'eau de pluie, & on la pètrit de nouveau avec les mains , peut
ramollir au point qu'on le defire; enfuite le tourneur en prend des morceaux
d'une grenu proportionnée à l'ouvrage qu'il veut faire ; il pote cette pâte
fur le centre de la roue a du tour ,fig. 3 , pl. II;  il la met en mouvement par
le moyen de la grande roue b , qui fe meut avec le pied , & il en forme des
vafes groffiers & très-épais, avec des outils de bois, fig. 4, 5, 6, 7, pl. II:
il met ces vafes ainfi ébauchés, fur une planche qui pore elle-même fur la
tablette ci, fig. 3 , pl. H. Quand cette planche eft affez chargée , on Penleve
pour l'expofer à Pair , afin que la plus grande partie de l'humidité des 'vafes
puifl'e s'évaporer ; & quand ils font au point de liccité convenable, on les
remet fur ta_rotre pour achever de les tourner le plus délicatement qu'il eOE
palible avec des outils d'acier bien tranchans, fig. 8 , pl. Il , propres à cet
Mage; eeft ce que les ouvriers 11011Slilellt tourner. Enfuite le tourneur
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prend la piece qu'il a rendu très-mince , il la trempe dans l'eau , & la met
dans un moule de plàtre qu'il a devant lui fur la tabe G du tour , fig. 3 ,
pl. Il; il paffe une éponge légérement par4effus, pour faire prendre au
vafe la forme exaéte du moule c'eft aine que toutes les pieces de même
nature font toutes de la mème hauteur, & ont toutes la même dimenfion.
Quand on commence à ébaucher les pieces fur le tour dans le premier
travail dont j'ai parlé, .on fe fert de l'in animent , fig. 9, pl. Il, qui eft une
erpece de jauge', pour que les vafes fuient à peu près de la même hauteur ,
& qu'ils puiitent .mieux entrer dans les moules. La defcription de cet in•ru-
ment fe trouve à l'explication des figures. C'eft airdi que le travail du tour-
neur s'exécute.

- Ir 2. LE travail de celui .qui fait les figures n'ea pas fi long; mais il exige
bien plus d'adrefa: , parce que le modeleur doit fàvoir deffiner & bien
fculpter. Il a, de même que le tourneur, des moules de plâtre dans lefquels .
il enfonce la pâte; & après. l'y avoir laie repofer quelques momens , pour
lui donner le tutus de lécher un. peu, il en retire les figures moulées. Lorf.,
que ces figures ne peuvent pas fe retirer tout entieres , on réunit les
morceaux avec de la pâte de porcelaine délayée dans l'eau; enfuite on acheva
de les réparer avec de petits outils de bois ou d'ivoire , un pinceau & une
éponge : après quoi on les- fait Pécher.

'13. LES moules dont on fe fert.pour ce travail , doivent être faits par un
habile fculpteur : ils font ordinairement de pieces & de morceaux tous
numérotés , pour reconnaître leurs places. Si le moule n'était que d'une ou
deux pieces, les grouppes ne pourraient pas fe retirer des creux, & fe gâte-
raient en fartant des moules.

114. ORDINAIREMENT le feuIpteur fait les modeles avec de la terre ou
de la cire à modeler, & il les donne enfuite au mouleur, --qui exécute les
moules (lens.

115. Si Pou veut mettre quelques ornemens aux vafes de porcelaine ,
comme des fleurs , des feuillages, ou des fruits en relief, il faut les former
à part dans des moules, & les attacher avec de la pâte délayée. Il eft abfolu-
ment néceffaire que:rouvrier qui ea chargé de cette befogne, fiche deiliner
& fculpter, pour être en état de finir fan travail fans gâter l'ouvrage du
fculptear, , & fans perdre les beautés du modele.

Préparation de la couverte.

rie. Oui prépare les matieres deainées à former la couverte, & dont les
dotes ont été données. ci-devant, en les paffant par le moulin, ou en les
pilant dans. des mortiers' d'agate ou de pierres très-dures; on les paire par le
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tamis de foie très-fin; enfuité on les mee exactement , & l'on en forme une
pâte comme la maire de la porcelaine, que l'on fait macérer de la même
maniere.'

117. DANs cette préparation on n'emploie pas le lavage , qui ne convient
qu'à l'argille feule. Quand cette compofition a Tubi. le degré de Macération
convenable, ce qu'on reconnaît aux mêmes 'lignes indiqués peur la maire
on la met dans un grand vaiffeau de bois ou de terre, pour la délayer dans
une fuffifante quantité d'eau diltillée , ou tout au moins filtrée , de maniere
que le tout devienne comme de la crème, d'une liquidité moyenne ; mais
pour connaître-au jufte la denfité néceffaire de cette crênie; on prend un
Morceau de cette porcelaine, que l'on fait cuire en Iiirctrit ; on lé treuillé
dans cette compofitiOn, que Poli a foin d'agiter préalablement; c• bifeuit
abforbe dans un inftant Peau qui tenait la couverte fufpendne , laife cette
matiere flir la furface du bifcifit , étendue également ;-on gratte alors avec
l'ongle ou avec un morceau de bois , pour découvrir l'épaiffeur da la cou-
verte, qui ne doit pas ‰tre plus épaiffe qu'une feuille de papier à. fucre. Si
elle ‘n'était pas airei liquide ; on t'ajouterait de' l'eaù; & fi elle l'était trop ,
on y mettrait plus de matiere , jufqu'à ce qu'on ait trouvé le degré de den,
fité convenable.

I ig. IL faut toujours remuer la cOmpofition à chaque piece que l'on
trempe dedans , fans quoi la rnatiere fe précipiterait au Fond, & les pieces ne
fe couvriraient pas également: ce qui rendrait la porcelaine truitée & défa-
gréable à la vue.

De la cuite du bifeteit.
„

119. ON appelle biftuit. , la porcelaine qui n'a eu que le premier degré
de codon, qui n'a pas reçu la couverte; & par conféqueiit qui n'a aucun
luifant.

120. Poun. la - mettre en cet état, il n'eft pas néceffaire. de lui faire
éprouver un degré de 'feu aie fort que quand elle a reçu fa couverture
& qu'on veut lui domicile degré de-chaleur qui doit la conftittier porcelaine.

121. ON fa fert pour cette .prernieree opération , d'un fourneau ordinaire
de faïancier, fig. Io , pI.II	 -

( a ) Quoique la figure lo y pi. II, fait
fuffifante pour donner une idée du four-
neau de faïancier qui fert à la cuite du
bircuit , qui eft connu de tou. le monde ,
en voici les proportions , qui ne font -point
exprimées dans la figure.

Dix pieds de long fur rept pieds de Iar-

geur , & neuf pieds de haut -en tout ; ta
voûte inférieure de trois pieds demi de
haut ; la porte ne doit etre que de. la lat.
geur de trois briques,. à peu
prés vingt pouces de large , pour pouvoir
y entrer de coté. Voyez lafig. Io, el.
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122. DANS cette premiere cuite, il n'eft pas néceffaire d'obferver leu
numéros des différentes comportions, puifque toutes les pieces font expo.
fées à peu près au même degré de chaleur, qui n'eft pas plus fort que celui
que l'on fait éprouver à la faïance.

123. ON enferme les vafes de porcelaine dans les étuis nommés gara -,
tes (21) ,:que l'on empile les unes fur les autres jufqu'au haut du fourneau,
& on les lutte avec de la- terre à potier , de la maniere que l'indique la fil,
pl. IL

124. POUR connaître le degré de cuiffon néceffaire pour mettre les pieces
de porcelaine en état de recevoir la couverte, on a des morceaux de bifcuit,
que l'on retire du fourneau de terris en tems ; & après qu'ils font froids, on
les met fur la langue : s'ils s'y attachent fortement c'eft une preuve que le
bilbuit affez cuit. On éteint le feu; & lorfque le fourneau eft froid , on
en retire les pieces , que l'on plonge les unes après les autres dans la couverte,
comme il a été dit.

124. IL faut toujours échauffer le fourneau par degrés , pour donner le
rems à l'humidité de la maire, de s'évaporer petit à petit : fans quoi on cour.
rait rifque de tout gâter.

126. 11, faut apporter la plus grande attention à ne point confondre les
différentes compofitions , & pour cet effet mettre fur les pieces ré numéro
de leur maffe , Toit pour les mettre en couverte, Toit pour la feconde cuite,
où chaque piece doit éprouver un degré de chaleur proportionnée à la
matiere dont elle eft compofée.

Des gafettes.

127. LES gafettes font des vafes de terre qui doivent foutenir le feu le
plus violent : elles font formées avec trois parties d'argile la plus pure, &
deux parties de la même argile, cuite en grès , plus ou moins , fuivant la
duâilité de Pargille & du fable qu'elle contient; car pour les gafettes , on
ne fe donne pas la peine de laver l'argile, quand elle ne contient que da
fable pur.

128. ON en fait de différentes grandeurs , fuivant les pieces que l'on veut
y enfermer ; elles font dei...huées à recevoir les vafes de porcelaine que l'on
veut faire cuire, pour les garantir du contact immédiat de la flamme, & fur-
tout pour empêcher les pieces de s'écrafer par leur propre poids , fi on les
entaffait les unes fur les autres.

129. ON en forme de différentes façons, les unes avec des fonds, & les

'Cu) Par corruption 9 pour cafettes.
autres
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autres fans fonds; .ces dernieres ne font, à proprement parler, que des efpeces •
de cercles qui fervent â augmenter la hauteur de celles qui ont des Fonds il
faut qu'elles foient faites de maniere à pouvoir fe placer les unes fur les autres,
& par conféquent d'un diametre égal.

130. OUTRE ces deux efpeces de galettes, il faut encore avoir des pla-
teaux ronds, de la largeur du diametre extérieur des gafettes, lefquels plateaux
fervent de fonds ou de couvercles aux gafettes qui n'en ont pas. Les .fonds
& les plateaux doivent être percés d'un trou à leur centre, pour donner
paffage à la chaleur & à la vapeur qui s'éleve dans la premiere cuite.Voyez les
fig. Ir & tz, pl. IL

131.Ir. faut obferver de laiffer toujours un petit efpace entre les gafettes ,
quand on les met dans le fourneau de faïencier, pour la cuite du bifcuit,
afin que la flamme puilre circuler & frapper également toutes les pieces.

132. LES gafettes fans fonds, que je nommerai cercles, font très-commo-
des , en ce que l'on peut y mettre différentes pieces, & qu'on peut, par
leur moyen , augmenter la hauteur de ces gafettes à volonté , en mettant
plus ou moins de cercles les uns fur les autres. Quand on veut charger le
fourneau de faïencier, pour cuire la porcelaine en bifcuit, on commence
par mettre un plateau qui fert de baie à la gafette, enfuite un cercle deirus ,
-& la piece de porcelaine dans ce cercle ; on couvre le tout d'un autre pla-
teau, on pore un recoud cercle deffus & l'on fait ainfi une pile de gafettes
jurqu'au haut du fourneau.

Cuite de la porcelaine.

133, C'EST l'opération la plus difficile , la plus délicate , & qui exige la
plus grande attention : il y a plufieurs choies à confidérer ; la façon d'ar-
ranger les pieces de porcelaine dans leurs étuis ou gafettes , l'arrangement
de ces mêmes gafettes dans le laboratoire du fourneau , & la conduite du
feu.

34.. LE fourneau à porcelaine fe divife , comme je rai dit, en trois parties
égales : voyez le plan , pl. II, fig. 13 ; il y a une ouverture latérale par
laquelle un homme s'introduit dans l'intérieur du fourneau , appellé labo-
ratoire, pour y placer les gafettes; il commence à charger la partie anté-
rieure , marquée N'. 1, avec les pieces qui font formées de la maire la plus
réfractaire, qui répond à ce numéro : on. commence par pofer une gafette
avec un fond , fur lequel on répand un peu de fable bien fec, & fur ce fable
on pofe la piece de porcelaine. Ce fable eff delliné à empêcher le contact de
la piece avec la gafette, à laquelle, fans cette précaution, elle pourrait
s'attacher par la violence du feu enfuite on met fur la galène un plateau,

Tome VIII.
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fie. 12 ; fU‚ ce plateau on répand du fable, on pote: un cercle & une ecce.
de porcelaine; & fueceffivement on forme une colonne de gafettes jufqu'au
haut du fourneau, qui touche à la vo ;lite : on fixe cette colonne avec des. coin&
faits avec de la même pâte que la porcelaine, le plus fondement qu'il eft
poffible , pour que la force du feu ne piiiffe pas. la renverfer : ce qui arrive-
rait guis cette précaution ; car lorfque le feu commence à être un peu vif, il
fe "forme un courant d'air & de flamme d'une force étonnante.

135. QUAND la partie du fourneau N°.. z, eft chargée avec les pieces.
analogues ‚ ce numéro, on procede à celle du milieu „ marquée N°.. 2., &
ainfi de fuite , jufqu'à ce que la capacité du fourneau foit remplie; mais on
ne fautait trop répéter d'avoir la plus grande attention à ne pas confondre.

les. différentes compofitions : pour cet effet , non feulement les pieces doivent.
porter le numéro d.c la maffe dont elles font formées,. niais les gafettes,
doivent avoir aufil le mêm.e numéro, que l'on marque deffus avec du char,
bon ou de la craie, afin que ce numéro puiffe s'eflàeer, , & que la gafette
puilfe fervir à une autre cuite, pour une piece de différente. compofition.

136.. IL. faut, en arrangeant les gafettes dans le laboratoire du fourneau
faire enforte qu'il y ait toujours un petit efpace entr'elles, pour laiffer le
patlàge à la. flamine de façon qu'elle puiffe jouer entre les. gafettes : ainfi
faut avoir attention que les colonnes des. gafettes. ne fe touchent pas cl*
trop près..

137., Qian) tout eft arrangé, on ferme l'ouverture latérale du. fourneau,.

par où. l'on était entré , avec des briques de la même compofition que les.
gafettes, qu'on lie avec. de Pargille on lai& feulement un petit trou de.
la largeur d'une brique, qui eftdeftiné à tirer hors du fourneau les épreuves;
ou montres.

'38. ON appelle "montres, des morceaux de bifcuit de forme-cylindrique ou
pyramidale, qui ont été. mis en couverte comme les pieces de porcelaine,.
& qui font deftinés à faire cannante le degré, de: euiffon de la porcelaine:
Pour cet effet, quand le fourneau eft chargé, on met en dernier lieu , devant-
le trou que l'on a laie ouvert,. une gafette , que l'on nomme galette
preuve, laquelle a une ouverture latérale,. par laquelle on. introduit les mar,

seaux d'épreuve.
139. L'OUV.ERTURE. de la gafette doit répondre exaélement à. celle du.

fourneau, afin que Lyon puiffe , quand on le voudra, en retirer les montres..
AVANT d'allumer le feu , on bouche avec une brique l'ouverture.

d'épreuve ; on a foin de la. lutter avec de l'argille ;.enfuite on allume le feu..
Ie. ON fe fert de bois bien fec, & qui s'enflamme aiférnent „tel que le.

rapin & tous les bois. légers , que l'on nomme bois blancs. Il Faut en avoir
une bonne quantité; car s'il venait à. manquer pendant l'opération> on.
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courrait ril'qUe de eter fon travail, ou dif moins le bois déjà confonfmé
fcrait-à pure perte. • •

_ 142. Ce bois doit être coupé exadement de la longueur du foyer , qui elt•
de trois pieds, afin que la bûche deftinée à entretenir le feu, pofe fur lei
deux repaires ii , pl. III ,fig. I & 2, qui font aux deux côtés intérieurs du
foyer, & deftinés à la recevoir; ce foyer doit Le fermer avec une lame de
fer battu. Les bûch-e coupées de là longueur que je viens de dire , doivent
faire l'office de cette lame de fer, comme on' le verra dans un inftant.

143. ON commence à échauffer le fourneau par un très-petit feu que l'oit
allume dans le fond du cendrier, avec un peu de bois bien fee , mais qui
n'a pis de longueur ni de largeur déterminée, comme celui quidoit brûler
dans le foyer.
• " 144. ON ferme la partie fupérieure du foyer , avec la lame de fer qui eft
dellinée à cet ufage , & l'on ouvre la porte du cendrier ; on continue ce
feu pendait lix heures : les. Mer:fends le nomment lavier-Feuer ; niais fi le
fourneau , en allumant le feu , ne tirait pas affei, il faut jeter par la chemi-
née, dela paille , du papier, ou dés copeaux enflammés : ce qui, en raréfiant
la colonne d'air qui preffe fur la cheminée , détermine fur - le - champ un
courant d'air à fe diriger du bas en haut, en paffant par le laboratoire du
fourneau.

144.APRÈS fix heures de ce feu doux , on ferme exaaement la porte
du cendrier ; & l'on ouvre la partie ,fiipérieure du foyer, où l'on commence
à faire un nouveau feu le plus vite qu'il eft poffible, afin que le feu inférieur
du cendrier ne s'éteigne pas avant que celui du foyer l'oit allumé.

.146. POUR cet effet, on met un morceau de bois coupé de mefure fur les
deux repaires i i, fig. 2 , pl. /11, de l'ouverture fupérieure du foyer, où il
doit entrer jufte. Ce morceau de bois échauffé par la chaleur inférieure,
prend bientôt feu ; & lorfqu'il eft bien enflammé, la perfonne deffinée au
fervice du fourneau , & qui tient une bûche à la main , frappe un coup
dans le milieu de celle qui brûle fur l'ouverture du foyer; cette bûche
n'étant foutenue que par les deux extrémités; fe cafre facilement, & tombe
toute enflammée fur la grille !fil fourneau , mi elle acheve de fe confumer.
Dans l'inffant qu'elle tombe, elle éŒ remplacée par une autre qui fermé
exactement la partie fupérieure du foyer; celle-ci s'enflamme pareillement,
& elle eft précipitée de même par celui qui fert le fourneau, ainfi de fuite.
Il faut que les morceaux de bois foient fort minces, pour qu'ils puiffent
non feulement s'enflammer aifément', mais encore fe rompre avec facilité ,
quand on frappe dans le milieu pour les 'faite tomber fur la grille du
fourneau.

14.7. PETIT • petit le feu s'augmente; & plus il acquiert d'a€livit€ , plus tŠt
Z ij
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la bûche, qui fait l'office de porte à l'ouverture fupérieure• du fourneau ,
s'enflamme aiférnent ainfi il faut que la perfonne qui fert le fourneau , ait
toujours, une bûche à la main, pour remplacer, avec la plus prompte dili-
gence , celle qui eit brûlée ,afin que le foyer ne raite jamais ouvert. Le feu
augmente toujours.de plus en plus ; & fur la fin de l'opération, il acquiert
tant de véhémence, que l'on dirait que le fourneau va fe liquéfier. Il faut,
dans ce moment, obferver exaâement la flamme qui fort par la cheminée :
elle paire fuceeffivement du. rouge pâle au blanc étincelant; quand elle eft
dans cet état, & que le dedans du fourneau eft abfolument enflammé au
point de ne pouvoir plus diftinguer les gafettes d'avec. la flamme qui les
environne , ce que l'on peut voir facilement par l'ouverture pratiquée au-
&Sus du foyer (voy. la eg. z, pl. MI on examine les morceaux d'épreuve ;
pour cela on débouche l'ouverture d'épreuve, & l'on en tire avec des pincettes.
les montres, on les laite refroidir, enfuite on les examine;. & ffi l'on trouve
qu'elles ne (oient pas affez cuites , on continue le feu: mais fi elles ont reçu
le degré de cuilfon convenable, on ceffe le feu, & on ferme l'ouverture .du
foyer avec la lame de fer;, enfuite on laiffe refroidir le fourneau, ce qui dure
à peu près quarante-huit heures , & vingt-fept pour la cuiffon.

148. QIAN') les pieces de porcelaine font (orties du fourneau, il arrive
prefque toujours que la violence du feu a fait fondre le fable qu'on avait
parfemé dans le, fond de chaque galette,. & fur lequel on avait pofé les pieces
de porcelaine. Ce fable à demi vitrifié, s'attache au pied des vele& de por-
celaine „ & en rendrait l'ufage défagréable, ffi on les lailfait telles qu'elles font
em fôrtant drr fineneau : c'eft pourquoi elles exigent encore un dernier travail
pour leur Ôter ce fable vitrifié qui leur eft attaché. On a dans les. manufac-
tures un ouvrier deftiné à ce travail , qui fe fert d'une roue d'étain ou -de
fer, femblable en tous points † celle dont on fe fert pour tailler les verres &
les flacons. de cryftal : voyez la fg. r , pi. Y. Cette roue de fer , qui eft pofée
liorifontaientent fur un axe de même métal, tourne fur un crapaud d'acier
fixé dans une baie; l'axe eft chargé d'une poulie, autour de laquelle
dévide une corde de boyau , qui paire autour d'une autre grande roue de
sois bombée, dont l'axe vertical eft pofé parallélement à celui de la petite
roue de. fer. Dans ta partie filpérieure de la grande roue, dl une manivelle
pour la mettre en mouvement, & elle le communique à la petite roue de
fer : ordinairement le diametre de la grande roue eft à la poulie de la.
roue de fer, comme r eft à i2; ainfi le mouvement de la petite roue de
fer eft très accéléré. On répand de l'émeri broya à l'eau fur la roue de
fer, & on pare les porcelaines , qui tiennent ce fable vitrifié, fur cet.
€meri,. jufqu'à ce que le fable vitrifié foit entiérement emporté : c'efk
pourquoi les petits. cercles qui fervent de pieds aux affiettes & aux mires
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de porcelaine, ne font jamais couverts de vernis, & l'on apperçoit la pâte
de la porcelaine à nu.

REMARQUES;

149. QUAND on obferve l'intérieur, du fourneau par le moyen du trou
placé à la porte antérieure au-delfus du foyer , & que Pon nomme f cell du
fourneau, il. faut avoir foin de le refermer tout de fuite avec une brique
qui eft faite pour cet ufage , & qui doit fermer exaélement.

I io. JE ne crois pas avoir rien oublié de ce qui concerne la préparation
de la pâte , ainfi que la façon de conduire le feu & j'ai lieu d'efpérer qu'en
fuivant les procédés contenus dans ce mémoire , on fera de la porcelaine aufli
bonne que celle de Drefde , mais qui lui fera bien fupérieure par Pélégance
des formes , quand elle fera traitée par nos unifies Français , qui l'emportent
autant par leur habileté fur les étrangers , que la pâte de la porcelaine de
Saxe P.emporte , pour fa fixité, fur la nôtre.

r. IL ne refte plus qu'a parler des couleurs, de la façon de les préparer,
& de la maniere de les appliquer : ce qui fera le fujet d'un fecond mémoire.

Maniere de transformer le verre en une efpece de porcelaine ,appellée,
du nom de fon inventeur , porcelaine de Réaumur.

152. L'ESPECE de porcelaine dont il s'agit ici, a été trouvée par le célebre
M. de Réaumur. Ce grand phyficien , cherchant les moyens de tranfmuer
le fer en acier , & ayant remarqué les effets étonnans de la cémentation
fur ces métaux, voulut en etfayer Pefficacité fur différentes efpeces de
matieres ; & d'expériences en expériences , il parvint à tranfm.uer le verre
même, en une fubftauce dont on n'aiait jufqu'alors aucune idée. Elle
approche de la porcelaine par fa fixité & par fa couleur. Je rapporterai les
propres termes de fauteur, tirés des mémoires de 'académie des fcierices de
l'année-1739.

$ 3.‘ IL refte, dit M. de Réaumur , une troifieme maniere de faire de
„. la porcelaine , qui a été ignorée jufqu'ici , que je me fuis contenté dan-
„ noncer dans les mémoires précéelens & que je me propofe de faire con-
2] naître aujourd'hui. Cette efpece dé porcelaine doit intéreffer les phyfi...
„ tiens , par la fingularité & la fimplicité des procédés qui la produifent,
„ & parce quelle peut leur donner beaucoup de connaiffances nouvelles fur

la propriété & la nature du verre. .
C'eft avec le verre m†me que je fais la nouvelle efpece de porce-

„ laine; j'ai dit ailleurs qu'uit pouvait faire entrer le verre dans la compo-
&ion de porcelaines qui auraient_ le caradere de celle dela Chine
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„ qu'après l'avoir réduit en poudre on pouvait; avec fuceès , roncier à
„ une matiere non vitrifiable. Ce que nous avons à propofer aduellement
„ dépend d'un tout autre principe; c'en avec ce verre feul que nous voulons
„ apprendre à faire de la porcelaine , qui , fans le difputer en beauté aux
„ porcelaines antiques , ne fera guere inférieure aux meilleures en aucune
„ des qualités effentielles.

J 54. „ Nous allons enfeigner le moyen de convertir des ouvrages de
„ verre, en ouvrages de porcelaine , fans altérer leur forme; ou , pour nous
„ fixer à quelques exemples, c'eft de changer des bouteilles du plus vilain
e, verre , telles que celles qu'on fert journellement fur nos tables , en bou-
SJ teilles de porcelaine blanche; c'en de transformer une de ces cloches de
• verre, deftinées à couvrir les plantes dé nos jardins, en un tiare qui , par

Et blancheur , puiffe mériter d'être mis en parade. On ne" s'attendrait pas
„ qu'une transformatiOn fi finguliere pût être faite avec tant de facilité , &

avec outil peu de frais qu'elle lé peut être. On n'imaginerait pas. que., polir
š changer une de nos bouteilles. à -vin en une bouteille de porcelaine., il

n'en dût coûter guere plus qu'il n'en coûte à un potier pour faire cuire le
3> pot de terre le plus commun. Les moyens d'y parvenir font, fi fimples ,
7, qu'il n'y a perfonne qui ne foit en état de rendre toutes les bouteilles de
„ fa cave ,,des bouteilles de porcelaine.
•6. eft ailé de juger que les ouvrages d'une pareille porcelaine

e doivent être donnés à grand marché : on emploie moins de tems & moins
d'appareil dans les verreries , pour faire prendre au verre les fOrmes

„ qu'on veut lui donner, qu'un potier n'en emploie à former les vafes de
„ terre les plus groffiers. Si quelques ouvrages de verre ne font pas à grand
„ marché, c'eft lorfque la compofition de leur verre vient de matieres choifies.
„ Or, comme fi tout devait concourir à rabaiffer le prix de la nouvelle por-
„ celaine , on verra dans la fuite , que le verre par lui-même le moins cher
„ & le plus commun, y eft le plus propre. Mais avant d'expliquer les moyens
,. de la faire , je crois devoir prouver qu'aucun des caraéteres elfentiels à la
„ bonne porcelaine ne lui manque. Un des moins équivoques, comme nous
„ l'avons établi dans d'autres mémoires , eft celui que nous fourniffent les
„ calibres ; celles de tout verre & de tout émail ont un poli , un luiront
„ qu'on ne voit point aux caffures dés vraies porcelaines : celles-ci ont des
„ grains, & c'eft en partie par la fineffe de cés grains que les Carrures de la
„ porcelaine, different de celles des terres cuites ; & c'eft enfin par la grof-
„ feux & la difpofition de leurs grains, que les porcelaines different entre
„ elles & qu'elles s'éloignent où s'approchent plus ou moins du verre.
„ Notre porcelaine par tranfinutation; ou notre porcelaine de verre, a des
„ caffures qu'on ne (aurait confondre avec celles d'aucun:verre : elles
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-„ font bien.éloignées du brillant, du luifant ; elles ont une efpece de mat
„ fariné. Ces calibres d'ailleurs ont non feulement le blanc qui paraît fur
„ la furface de la piece entiere , mais elles en ont un qui furpaffe celui-
» ci : aufli n'y aurait - il rien à defirer pour la beauté de cette porcelaine ,
„, fi l'on était parvenu à donner à fon écorce la nuance de blanc qu'a fon
„ intérieur.

i S7. „ Si. les carrures de la porcelaine par tranfmutation , la diftinguent
„ fi bien du verre, elles la diftinguent mn-fi de tonte efpece de porcelaine ;
„ leur mat eft foyeux : il femble fait compofée de fibres , de filets
„ de foie d'une extrême finette, couchés les uns contre les autres; elle n'offre
„ pas de timples grains ; elle offre des fibres compofées de grains extrême-
„ ment fins. La Itruéture de ces calibres di par-là tout-à-fait finguliere „
„ & donne un caraétere bien marqué, qui diftingue cette porcelaine de
2, toute autre.

s g. „ Si cependant on ne lui aimait pas cette tiffuri, & fi on la voulait
0, grainée comme l'eft la porcelaine ordinaire , il ferait nifé d'y réuflir.
„ Quand  nous expliquerons les moyens de faire cette porcelaine, nous ert
„ donnerons de la faire grainée, fi on la defire telle ;niais il y a apparence

qu'on l'aimera mieux avec des fibres, lorfque nous. aurons parlé des
33 avantages qui lui reviennent de cette tifl'ure.

• UN autre cara&ere de la bonne porcelaine , c'eft d'être moini
„ fulible que je verre, ou plutôt de pouvoir être amenée difficilement †
» être du verre : nous Pavons dit ailleurs, c'eft la vraie pierre de touche ,,
„ la coupelle , qui fait diftinguer la porcelaine de la Chine , de la plus

grande partie de celles d'Europe : expofée à un degré de feu très-violent,
„ elle fe foutient fans ceiter d'être porcelaine ; au lieu qu'un degré de feu,
„ bien inférieur , réduit les autres à &être que verre. Entre ces dernieres,

les unes peuvent être vitrifiées plus ou moins aifément felon qu'elles
„ font plus ou. moins imparfaites; niais il n'en eft aucune de ces dernieres.
„ qui.puiffe foutenir un feu pareil à celui auquel réfifte notre porcelaine.
„ par tranfmutation.. Les taffes qui en font faites pourraient fervir de.
„ credets , dans lefquels on fondrait les porcelaines d'Europe. Enfin, dès
O que nous aurons expliqué les principes d'où dépend fa formation , il fera.
„ nifé de juger qu'on pourra la rendre mir; fixe qu'on le defirera peut-être-
» plus fixe , s'il en eft befoin , que celle de la Chine:

I 6o. • Voilà donc le verre transformé dans une matiere qui. ne peut être
„ méconnue pour de la porcelaine , puifqu'elle en a toutes les. qualitée
„ effentielles. On peut hardiment, & fans précaution, la mettre fur le feu..
„ j'ai fait bouillir de l'eau dans des vafes de cette nouvelle porcelaine ,

fans. les. ménager atitreman qu'on ménage eu pareil cas. Ica caffctiere•. crw
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„ terre & celles de fer-blanc : à defrCin, je ne remplifrais pas enti6rement
„ le vafe creL ; je le pofais brufquement auprès des charbons les plus
53 ardens : l'eau s'y échauffait & bouillait dans le vafe; je le retirais du
„ feu plein d'eau bouillante, & quelquefois je le pofais fur un marbre
„ froid : après toutes ces épreuves, auxquelles peu de porcelaines rail;
53 taient , ce vafe était parfaitement fain.

• QI.TELQIIEFOIS j'ai fait encore plus, j'ai mis un gobelet de cette
„ porcelaine à la forge fur des charbons ardens, & dont l'ardeur a été
33 animée par des coups de foufflet réitérés pendant un quart-d'heure ;
• en un mot, j'ai fait fondre du verre dans ce gobelet, fans que la forme

en ait fouffert.
162. „ Nous pouvons affiner que, par rapport à nos ufages , il n'eft point

„ de meilleure , &. peut-être n'eft-il point d'auffi bonne porcelaine que
celle qui doit fon origine au verre. Elle aurait toutes les prééminences ,

„ fi elle avait de même celle de la beauté ; mais je dois avouer que les
&fais, que je n'ai pas eu la facilité de• répéter en grand autant que je
Peu& voulu, n'en ont pas encore produit qui pude difputer , pour -la

„ nuance de blanc , avec la porcelaine ancienne. Mais ne fera-ce pas aifez
2> pour une porcelaine qui fera à fi bon marché , fi fon blanc fupérieur

à celui de nos porcelaines communes qui fe font au fauxbrairg Saint-
,, Antoine ? s'il eft auffi beau que celui de la porcelaine de Saint-Cloud ,
33 qu'on vend cher , quoiqu'elle ne foit que médiocrement bonne ? enfin fi

f

† 

on blanc n'eft pas inférieur , & s'il eft même fupérieur à celui de beau-
» coup de porcelaines des Indes ? Or les cirais m'en ont donné de telles ,
• & je n'ai garde de croire que les porcelaines par tranfmutation , ne
„ puiffent pas prendre un blanc plus parfait que celui que je fuis parvenu
„, à leur donner; la blancheur de leur intérieur me prouve trop évidern-
» ment le contraire. La maniere de la faire eft un art tout nouveau ; &
33	if eft point d'art qui dès fon origine ait fait tous les progrès qu'il
„ peut faire. Cette nouvelle porcelaine fera fufceptible d'être peinte en dif-
„ férentes couleurs , comme l'ancienne ; & fi l'on veut embellir nos porce-
„ laines par tranfmutation , elles recevront, comme "les autres porcelaines,
„ toutes les couleurs qu'on voudra appliquer fur leur extérieur : mais ce
„ ne font là, après tout, que des acceffoires : en fait de porcelaine ,

Ciel eft la matiere dont elle eft compofée.
163. • MAIS pour mettre mieux en état de juger des avantages de cette
nouvelle méthode de faire de la porcelaine, & pour faire voir aux phyfi-

„ tiens ce qu'elle a de fingulier, , venons enfin à donner une idée générale
„ des procédés qu'elle exige , & de la route qui nous a conduits à les trou-

ver. Toutes les recherches de phyfique & de rnéchanique fe tiennent,
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& fe tiennent beaucoup plus qu'on ne fe l'imaginerait. Je n'eue certaine,.
„ ment pas imaginé, lorfque je commençai à chercher les moyens de con-
„ venir le fer en acier, & ceux de rendre traitables les ouvrages de fer
„ fondu, que j'étais fur la voie de trouver une nouvelle façon de faire de
„ la porcelaine; j'y ai pourtant été conduit par ces mêmes expériences que
• je faifais fur le fer & fur l'acier.

164. „ TOUTES les expériences dont il s'agitfait alors , avaient été faites
„ par ce qu'on nomme vulgairement des recuits ; csett - ‚ - dire , que les

ouvrages, foit de fer, foit de fonte , avaient été renfermés dans des
creufets bien luttés , entourés •de certaines poudres, telles que celles de

„ charbon, de fuie brûlée, d'os calcinés, fuit feules ou mêlées, foit mêlées
‹ avec des fels. Les creufets étaient .ertfuite expofés à un long feu plus ou.
„ moins violent, fuivant que l'on jugeait que l'opération le demandait. La
„ chyrnie, qui nous a fourni tant d'expériences faites par la voie de la Mon,
„ & de la calcination à feu ouvert, & par la voie de la diftillation, a, ce me
„ femble, trop négligé celles qui fe font par la voie qu'elle a nommée
‹ c€mentation.

„ CE que la cémentation opere par rapport à la converfion du fer en
„ acier , & par rapport à l'adouciffement du fer fondu , aurait dû, ce me
„ femble, nous en faire efpérer beaucoup d'autres produtions fingulieres
„ & utiles. C'efl peut-être la façon d'opérer qui approche le plus de celle
„ de la nature, qui ne fait fes mélanges que doucement & imperceptible-
„ ment, & qui , de même, ne décompofe les corps que peu à peu & très-
„ lentement; tout eft mêlé' trop brufquement par la rufian; & Couvent les
„ matieres, avant d'être combinées., ont fonffert trop d'altération: mais la
„ chaleur que fouffre un corps fohde pendant un recuit de longue durée,
„ dilate les parties , elle les écarte, elle ouvre un millier de paüges où.
» s'infinuent les parties volatiles, qui font détachées continuellement des
„ matieres qui le touchent de tous côtés; ou des particules propres à ce
„, "corps s'en échappent, fa compofition s'altere , fe change infenfiblement ,
„ & après le recuit il Weil plus le mémo: on a un nouveau empoté dans

un état très-différent de celui où il était avant que urètre enfermé dans
„ le creufet.

166. „ L'IpiE que j'avais de cette façon de faire agir le feu , m'a porté à
„ effayer l'efficacité des cémentations fur différentes matieres foit métalli-
, ques , foit firnplement minérales. Il ferait trop long de rapporter ici tous
„ ces effais •dont plufieurs n'ont été ni effet fuivis ni affez variés ; mais
„ je fouhaite que quelqu'un veuille fe charger de pouffer ces fortes d'expé-
š riénces plus kin, & je fuis convaincu que fon travail fera récornpenfé.
„, Ce qui doit engager à faire de pareilles. tentatives , ce font celles que j'ai_

Tome PHI.	 A a
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„ faites fur le verre. Quoiqu'ou l'ait regardé comme le dernier terme de
„ Pacction du feu, je voulus voir fi le feu n'y produirait point des altérations

fenfiblés, larfqu'il ferait renfermé dans des creufets bien luttés & remplis
„ de quelques matieres actives; ce fyftème me conduifit à penfer que le
„ verre commun, le verre fait avec des cailloux , les fables & les cendres,
„ pourrait peut-être être décompofé , comme le peuvent être les verres mé-
,, talliques , & cela en introduifant dans le verre, des matieres fulfureufes
„ ou des Tels contraires à la vitrification. Cette idée me détermina à ren-
„ fermer dans des creufets bien luttés , des morceaux de verre , où les uns
„ étaient environnés de toutes parts de poudre de charbon , de fuie .& de
e, fel marin, tel que je l'avais employé pour l'acier; les autres l'étaient dé
„ poudre d'os , ou d'un mélange de cette poudre & de charbon, dont on
„ peut faire ufage pour adoucir les ouvrages de fer fondu. Le feu fut donné
„ plus ou moins de tenu; mais le détail des fuccès de ces premieres épreu-
„ ,ves , ferait trop long & inutile : il fuffit de l'avoir que plufieurs me firent
„ voir des morceaux de verre totalement méconnaiibbles ; mais ils avaient
„ confervé leur forme extérieure. Les caifures de ces morceaux me firent
„ voir des ehangemens encore plus confidérables elles étaient d'une très-
„ grande blancheur, & montraient des filets extrêmement fins , couchés
„ avec régularité en lignes droites à côté les uns des autres.; il aurait été
» impoble de reconnaître cette matieye pour du verre, & encore de deviner
„	en eût été autrefois. Je vis donc que la cémentation avait opéré
„ dans le verre une compolition , ou , pour. enjeux dire , une décompofi-
,„ Lion très.-finguliere ; je rongeai à avoir des vafes de ce verre métamor-
„ phafé ; j'efpérai, qu'en me fervant de diverfes matieres , j'eu rencontrerais
„ quelqu'une qui, en rendant le verre opaque , lui conferverait à fa fur-
„ façe cette blancheur qu'avait fon intérieur ; en un mot , il nie parut dès-
— lors que le verre pouvait être transformé en une nouvelle efpece de por-
„ celaine. Voilà où mes premieres recherches me conduifirent.

167. „IVIAts lorfque je fis mes premieres expériences , je ne prévoyais pas
e toutes celles qui me reliaient à faire ; ce n'était pas alfez de Lavoir faire
„ changer de nature au verre, il fallait trouver les matieres les plus pro-
,„ pres à le faire paraître, après fa métatnorphofe , une porcelaine d'un blanc

agréable. Combien de matieres fallu éprouver ! Les verres même
m'ont occafionné une longue fuite creffais ; je nie convainquis qu'il y en

„ a de beaucoup d'efpeees qu'on tenterait fans ruccès de rendre porcelaine 3,
& entre les efpece; en qui ce changement peut être fait , il y en a qui ne

„ font propres qu'à en donner de très-vilaines..
i	„ IL faut d'abord cboifir la matiere fur laquelle on veut opérer. Pour

st mettre en état de file ce choix a je diaingue les verres en quatre claies,
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» La premiere eft compofée des verres les plus tranfparens, les plus blancs
& les plus tendres, c'eft-à-dire , les plus &Cibles : tels font ceux que nous

;, nommons les cryllatte les verres blancs des ettampes , les verres à vitres,
„ les verres dont nous faifons nos glaces , nos verres à boire, & beaucoup
„ d'autres efpeces de verres , parmi lefquels il y en a de plus ou moins blancs

& de plus ou moins tendres, qui font rangés dans la feconde dee. Nous
„ mettons dans la troifieme clatfe tous ceux qui ont une couleur qu'on ne
» cherche pas à leur donner, comme font les verres de nos bouteilles
„ vin, ceux des cloches des jardins; tels que fout fouvent les verres de la

plupart des matras & des cornues. Enfin nous donnons à la quatrieme
claffe , tous les verres qui font chargés de matieres métalliques, & qui en

„ font fort chargés, parmi lefquels les émaux tiennent les premiers rangs'«
„ Nos expériences fur ces différentes efpeces de verres, nous ont mis eu
„ état de donner pour regle que les verres les plus, durs fe recuifent le plus
• aifément. C'eft inutilement que j'ai tenté de convertir en porcelaine le
„ verre appellé ayfla/ & tous les émaux. Avec des précautions , on peut
,, changer en porcelaine les verres à frites, les verres à eftampes, & les
„ verres appelés glaces. Mais il paraîtra fingulier que les verres les plue

beaux & les plus tranfparens , ne donnent pas d'aufli belle porcelaine
„ que ceux de la troifieme claffe , qui nous déplaifent par leur vilaine cou-
„ leur; un morceau de la plus-belle glace ne peut parvenir à la blancheur
„ que prend le verre d'une très-vilaine bouteille.

169.„ LA matiere la plus propre à changer le verre en une porcelaine
„ blanche, eft le gyps cryltallifé , c'eft-à-dire, cette matiere appellée vul.
„ gairement du talc, dont les carrieres de plâtre de Montmartre & d'autres
-„ lieux des environs de Paris nous fournifent abondamment. Le fable
„ peut suffi opérer cette tranfmutatitrn; & un mélange de fable très-blanc,
,, tel que celui d'Etampes, avec le gyps calciné, donne une poudre corn--
„ pofée qui doit être employée par préférence au gyps Peul, ou au fable

fent.
170. QUAND on veut opérer, il faut premièrement avoir une provifion,

-de-gyps cryftallifé, que l'on fait calciner dans un creufet ou dans une chan:.
diere de métal, comme je l'ai enfeigné dans le mémoire fur la porcelaine
"d'Allemagne; "enfuite on le pile très- fin & on le pare au tamis; on le
13 mélange en partie égale avec du fable blanc, appellé vulgairement fablon :

celui d'Etampes eft le meilleur; enfuite on choitira les ouvrages d'un verre
2> convenable, que l'on mettra dans des gafettes ou dans de grands creufets
• de grandeur convenable : on aura attention de remplir les vafes avec la
„ poudre de gyps & de fable, & on en mettra l'épaiffeur d'un demi doigt

-1, au fond des gafettes ou creufets, afin que Te vafè de verre ne touche pas
A a 4
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le fond du creufet , qu'on emplira de cette même poudre jufqu'au haut
du creufet ou galette, de maniere que les vafes de verre foient abfolu-

» ment enfevelis dans la poudre de gyps & de fable , de façon qu'elle touche
& preife les ouvrages de verre de toutes parts, afin que non feulement

„ ils ne fe touchent pas entr'eux, s'il y en a plufieurs dans la même gafette,
3) mais encore qu'ils ne touchent pas les parois du creufet qui les contient,

La poudre ayant été bien preffée , bien empilée, on couvrira la gafette
ou le creufet , de fon couvercle , qu'on luttera bien avec de la terre à four;
quand le lut fera fec, on mettra la gafette ainfi préparée, dans le fourneau

„ d'un potier de terre, dans l'endroit où l'action du feu eft la plus forte.
„ Quand la poterie de terre fera cuite , on retirera le creufet ou la gafette ;
• & lorfqu'on l'ouvrira, on aura le plaifir, , dit M. de Réaumur, de voir qu.e
„ les ouvrages de verre font devenus de belle porcelaine blanche. La même

poudre qui a fervi pour la converfion des premiers ouvrages, peut encore
,„ fervir pour celle de beaucoup d'autres ; & je ne fais s'il vient un tems
23 où cette poudre ne puiffe plus être employée. Nous n'avons mis qu'une
D) feule gafette dans le fourneau ; mais on juge bien qu'on peut y eu mettre

autant que les faïenciers én mettent dans les leurs.
171. • J'AI regret de ne pouvoir m'arrêter à décrire ici tout ee qui fe pae

r„ pendant que fe fait la converfion du verre en porcelaine, & de ne pouvoir
raconter affez en détail comment le verre qu'on recuit prend fucceffive-

» ment différentes nuances de bleu; dans quel rems fa furface commence
„ à blanchir; de faire remarquer qu'alors il cil entouré d'une couche , d'une
• enveloppe de fibres très-courtes, dont chacune cil perpendiculaire à la

furface d'où elle part ; comment ces fibres s'alongent , & comment celles
.‹ des deux furfaces oppofées viennent enfin à fe rencontrer vers. le milieu
» de la piece.

172. • MAIS je ne finirai point fans faire remarquer que le peu que je viens,„ de dire de cet art , fuffit pour le rendre , dès à préfent, utile à la chymie t
- 32 il peut lui fournir des vaiffeaux tels qu'elle les a defirés depuis long-tems;
» des vaiffeaux qui ayant- , connue ceux de verre, l'avantage de contenir
„ des matieres qui tranfpireraient au travers de ceux de terre, n'expofe-
„ raient pas aux mêmes rifques qu'on court avec ceux de verre.

173. „ COMBIEN de rems , de feu & de diverfes dépenfes euffent été épar-
'„ gnées , & combien d'expériences , peut-être, eulfent été amenées à une
2, heureufe fin , fi les chyrniftes euffent pu avoir à leur difpofition des vair-
» feanx de porcelaine , & d'une porcelaine qui , fans fe caffer ni fe fêler, eût
» réfifié à l'aétion d'un grand feu! Il ne tiendra à préfent qu'à eux de con-
, vertir leurs cornues , leurs cucurbites , leurs matras de verre , en vaiffeaux
, de porcelaine. Pour être en état de le faire , ils n'ont pas befoin d'inftruc.
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,, tons plus étendues que celles que je viens de donner : il leur importe plus
-"„ de mettre leurs vailfeaux en état de réfifter au feu , que de leur donner un
„ blanc parfait ; de la porCelaine brune par-dehors, leur fera auffi bonne
,, que la plus blanche.,,

174. VOILA à peu près ce que dit M. de Réaumur fur l'art de tranfmuer
le verre en une porcelaine qui peut être utile en différeras cas ; mais il n'a
Point donné les rairons phyfiques de cette finguliere tranfinutation. Il y a
apparence , dit M. Macquer (a), que l'acide vitriolique contenu dans le gYps
quitte la bafe terreufe dans laquelle il eft engagé, polir fe porter fur les fels
alkalis du verre ; & j'ajouterai que , comme toutes les fubftances qui fe
volarilifent emportent avec elles des parties des corps même les plus fixes,
avec lefquels elles étaient combinées, il eik viaifemblable que l'acide
ligue , en portant fon aélion fur le* fels du verre, entraîne avec lui des
Particules de la terre calcaire du gyps, qui fe trouvent par ce moyen inter-.
pofées entre les molécules vitreufes ,	donnent à la made ce blanc laiteux
demi-diaphane, qui caradérife la porcelaine. Les filets blancs , perpendicu-
laires à la furface,d'où ils partent, & paralleles entr'eux , qu'On obferve après
la tranfinutation , dans les morceaux de la nouvelle porcelaine , femblene
autorifer mon féntiment ; d'ailleurs cette nouvelle. compofitinn acquiert la
faculté de réfiaer au feu le plus violent cela feu/ dénote alfez que des parti-
cules d'une tnatiere réfraélaire fe font introduites, entre les molécules da
verre; car fans cela le verre aurait confervé fa fufibilité : or , ces matieres
peuvent provenir que de la terre calcaire contenue ou dans le fable ou dans
h gyp's 3 & PaCide vitriolique, avec lequel elles étaient combinées, leur a
fervi de véhicule pour les introduire dans le verre, où il Ies dépofe enfuira
pour former. une autre combinaifon avec les fels alkalis, avec lefquels ii
forme fans doute un fel neutre qui fe vitrifie par l'ardeur du feu, & fera de
gluten aux molécules calcaires qu'il y a apportées. ( az)

(a) Dielionnaire de chymie , tome 11,
page ,

(22) La théorie qu'on vient de lire con-
tredit 1111. de Réaumur, ;qui affure que l'on
peut employer avec fuccès du fable au
de gypse Un autre fait contraire à ce fyf.
terne, c'eLt que Port peut faire la`porcelaine
de Réaumur fous des limailles de difFérens
métaux , ou mime en plein air, fous le
mak Ne ferait-iipas plus L'impie de fup-

Tinter que la chaleur vol'atilife les particureS>
faunes qui fe trouvent encore dani le verre,
qu'elle les chaire , enforte que les particules
terreftres peuvent fe rapprocher & fe lier
plus étroitement. Ce n'efl pas ici le lima
d'entrer dans des difcullions de ce genre.::
les divers phénomenes qui accompagnent
cette opération thymique, & la nature
même de la choie, confirment cette expli-
cation de IL Sehreber.
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M€MOIRE

Sur les couleurs pour la peinture en porcelaine.

m. j'Ar donné , dans le mémoire que j'ai lu à l'académie , les moyens de
faire la porcelaine blanche de Saxe : pour compléter cet art, je vais décrire
la compofition des différentes couleurs dont on fe fart dans les manufacrtures
que j'ai été à même de voir en Allemagne , la maniere de les employer , & la
façon de les parfondre.

'76. j'AI trouvé dans le trait€ des couleurs pour la peinture en €mail, ouvrage
intéreffant, publié par M. de Montamy, , des procédés utiles, que je rapporte
auffi tels qu'ils font décrits dans cet ouvrage, afin que Panifie intelligent fe
décide pour ceux qui lui paraîtront les meilleurs.

.177.11, y a plufieurs chofes .à obferver dans Part de peindre la porcelaine :
la compofition des couleurs, les fondans qui leur donnent de la liaifon & de
l'éclat ; le véhicule pour appliquer ces mêmes couleurs, qui eft un compofé
gras , qui en lie toutes les parties , & leur donne afl'ez de- confiqance pour
être appliquées avec le pinceau ;.& enfin le feu néceffaire pour fon-dre'Àees
mêmes couleurs fur les vafes de porcelaine qui en font décorés.

178. AYANT de parler de la compofition des couleurs, je décrirai lei
différeras véhicules dont on fe fert pour les employer avec le pinceau. Je
parlerai enfuite des fondans avec lefquels on mêle les couleurs, pour leur
communiquer le degré de fufiliiIité convenable.

Des v€hicules.

179. ON appelle v€hicules, dans l'art de la peinture en porcelaine, une
maniere liquide , avec laquelle on broie les couleurs fur le verre à broyer,
Pour en lier toutes les parties les unes aux autres, & pouvoir les appli-
quer fur la porcelaine , comme le peintre à l'huile applique les fie/lues fur
la toile.

180. ON a employé diverfes fubftances à cet ufage , telles que le fucre,
les gommes, les colles & les huiles ( 23 ). Mais toutes ont leur inconvé-

(si) On peut ajouter la cire préparée,
de l'invention de M. Natals , peintre de la
cour de Saxe , au moyen de laquelle on
applique les couleurs , tout comme fi fon
fe fervait de l'huile dittillée. On s'en fert

pour peindre la porcelaine d'une façon
toute particuliere: ce font des payfages pa.
reils à ceux dont le P. d'Entrecolles fait
mention dans fa notice fur la porcelaine
chinoife. On applique d'abord fur toute la
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nient: le fucre eft non feulement fujet à bourfouffler dans le feu, quand on
veut parfôndre les couleurs; mais il attire pendant l'été les mouches , qui
mangent les couleurs & détruifent le deflin avant qu'il Toit fec. Les gommes,
en féchant, font fujettes à s'écailler & à fe détacher du fond liffe de la por-
celaine , avec lequel elles n'ont point d'adhérence. L'huile effentielle de
lavande, eft ce que l'on a trouvé de mieux; mais cette huile n'ayant pas
affez de corps, coule trop vite du pinceau, les traits s'élargiffent , & le deffin
celle d'être correct. Pour obvier à cet inconvénient , M. de Montamy propofe
de faire épaiffir l'huile effentielle de lavande au foleil , c'eft-à-dire , faire
évaporer la partie la plus éthérée, pour avoir une huile plus épaiffe , pour
pouvoir broyer les couleurs, & les appliquer enfuite.: mais la méthode pro-
potée par M. de Niontamy, , a deux inconvéniens, la perte de la matiere,
& celle du tems. Quand , avec de la patience , on fera parvenu à avoir de
l'huile telle qu'on. la defire, fi on ne l'emploie pas fur-le-champ , l'évapora-
tion des parties volatiles continuant, cette huile s'épafEra de plus eu plus,
& dans peu de tems on ne pourra plus s'en fervir , fur-tout l'été , où la cha-
leur de l'atmofphere accélere l'évaporation.

181.Voici une méthode qui remédie à ces inconvéniens, & pat lacpielle
on peut, en tout terris, mettre cette huile au degré de denfité, qu'on deffre.

182. PRENEZ la quantité d'huile effentielle de lavande qu'il vous plaira
non adultérée ; mettez-la dans une cucurbite de verre, dont' les deux tiers
reftent vuides ; adaptez y un chapiteau & tin récipient ; luttez le tout avec
des veffies mouillées ,,ou avec des bandes de papier collées, fur Iefquelles
vous mettrez du lut gras ; procédez enfuite à la diftillation- au bain-marie
ou au bain de fable , ‚ un feu doux :	la plus éthérée paffera la pre-
rniere. Quand les deux: tiers feront paffés , arrêtez la diltillation &:coIrereez
à part , dans des vafes différens , les deux_ efpeees d'huiles , c'eft-à-dire ,
l'huile éthérée, & celle qui refte dans la cucurbite; il dl< évident qu'en
combinant enfuite ces deux fulifiances , dont l'une eft épaiffe , & l'autre
limpide on aura un réfultat d'une: denfité moyenne , telle qu'on la. defire.
Si ce corupofé venait à s'epaiffir, on y ajouterait de l'huile éthérée"; fi
çontraire le mêlange était trop clair, on l'épaiffirait avec l'huile-la plus épaire

Des fondans.

183. CE Weil pas affez d'avoir un moyen d'appliquer les couleurs fur la
porcelaine, il faut avoir une fubftance qui puiffe faciliter leur fufion , lier

furface du vafe une couche €gale de cire y trace le den., et les clairs dis figures
color€e ; apr…s quoi , avec une pointe on qu'on a imaginées.
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les parties fans changer leur intenfité , & leur donner de l'éclat : cette fuie-
tance doit être vitreufe & très-fufible par elle-même , pour pouvoir com-
muniquer la fufibilité. On fe fert en Allemagne , des chaux de plomb, unies
.aux cailloux &.au borax.: niais cette compofition eft fujette à de très-grands
inconvéniens; car les chaux de plomb fe révivifient aifément lortqu'elles font
combinées avec des matieres abondantes en phlogiftique or l'huile dont on
fe fert pour l'application, des couleurs , rend au .verre de plomb fa forme
métallique, &noircit les couleurs avec lefquelles on l'emploie , par le phlogif-
tique que l'huile contient; ainfi il faut éviter avec foin les préparations de
plomb dans la compofition des fondans. J'en donnerai cependant la recette,
telle que je l'ai vu employer en Allemagne , pour ceux qui voudront eu
effay er..

_ N. I. Fondant pour les couleurs difficiles ei fondre. Trois parties de litharge.
Trois parties de quartz blanc calciné.
Deux parties de borar.

184. ON pulvérife ces matieres , & on les met dans un creufet d6nt la
moitié mite vuide ; on donne un feu gradué, pour lailfer bouillonner le
borax ; on augmente le feu au point de mettre le tout en M'on ; quand la
matiere eft bien. liquide, on la coule fur une pierre polie que l'on a échauffée
auparavant; on recommence cette opération , & à la feconde fois on la réduit
en poudre fine. On la met dans des boîtes bien fermées, pour la garantir
ele la poufliere.

Nt 2. Fondant pour les couleurs ailées â fondre. Quatre parties de litharge.
Deux parties de quartz calciné.
Une partie & demie de borax.

i8s. ON traite ces matieres comme les précédentes, mais je ne conten-
terais pas de fe fervir de ces deux fondans pour des ouvrages précièux, par
les rairons que j'ai dites ci-devant: le peu de vivacité & d'éclat-des couleurs
de la plupart des porcelaines d'Allemagne , n'eft dû qu'aux chaux de plomb,
qui entrent comme parties conifituantes des fondans que l'on emploie. Il
faut donc donner la préférence au fondant décrit par M. de Montamy , qui
n'eft pas fujet aux mêmes inconvéniens.

186. IL faut_ trois fubftances pour faire ce fondant , le verre, le nitre
purifié , & le borax. Nous examinerons ces trois fubftances en particulier ,
parce que la réuflitq de- l'opération dépend du choix des matieres.

Du
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Di verre.

'T 87. Oie prend des tuyaux de verre, avec lefquels on fait .les barometres ;
on choifit tes plus tranfparens & les plus aifés à fondre. Pour s'affurer s'il
n'ett point entré de plomb dans la compofition de ce verre , M. de Montamy
dit avec radon qu'il faut en faire reiFai en expofaut ces tubes au chalumeau
ou à la lampe de l'émailleur: fi la flamme ne les noircit pas , &.qu'ils fondent
avec facilité , on peut s'en fervir avec confiance; niais fi après les avoir bien
eiruyés avec tin linge, l'endroit qui a été expofé à la flamme reOEe noir, il
faudrait les rejeter, comme contenant ou du plomb ou d'autres matieres
nuisibles à la perfeétion du fondant ( a ).

r 88. Qu AND on elt affiné de la qualité du verre, on le pile dans un mortier
de porcelaine, de verre on d'agate; on doit éviter de fe fervir de ceux de
métal & de marbre, parcesue les parties qui pourraient s'en détacher par la
mention, coloreraient le fondant qui doit être fans couleur; fi cependant
l'on était' obligé de fe fervir d'un mortier de fer ou de marbre-, il faudrait
le bien nétoyer, , & jeter enfuite le verre pilé dans une eau comparée d'une.
partie d'efprit de nitre, & de trois parties d'eau (taillée, pour enlever à ce'
verre pulvérifé les parties métalliques , ou la terre calcaire , pourrait;
contenir; après quoi on le laverait .plufieurs fois dans Peau dittillée , jur+
qu'à ce qu'il n'imprimât plus fur la langue aucune faveur : après cela on le
ferait fécher; & après l'avoir paffé dans un tamis de foie, on le conferverait
dans des boites à l'abri de la pouffiere.

Du borax:

189. ON choilit le plus tranfparent on le camail% groleiarement , & on
le met dans un creufet dont les deux tiers repent vuides ; on met ce creufet
fur des cendres chaudes, & on l'entoure de charbons ardens , à deux pouces
de diftance , afin que le creufet s'échauffe par degrés, & que le borax, en
fe calcinant, ne fe gonfle pas au point de fortir hors du creufet, comme
cela arriverait fi, l'on donnait un trop grand feu , qui pourrait d'ailleurs
vitrifier le borax : ce qu'il faut éviter foigneufement. Il ne faut point tou-
cher au creufet, que le bruit occafionné par la calcination ne Toit entiérement
paffé ; quand tout fera tranquille, on retirera le creufet du feu, & l'on déta-
chera avec une fpatule de bois ou de verre , ce borax qui étant calciné , elL
blanc, léger & fpongieux.

(a) Voyez le traité des couleurs di ˆmail, page 27.
Tome Viii.	 B b
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Du falpÉtre.

Igo. LE falpêtre le plus pur eft le meilleur; pour cet effet on choilit celui
qui eft cryftallifé en aiguilles ou prifrnes bien tranfparens-, qui eft le Peul:
qui donne de beau verre. Si l'on n'en trouvait pas de tout préparé, il fau.
drait le purifier en le diffolvant dans de l'eau bouillante; enfuite on filtre la
difolution par le papier gris ; on Fait évaporer ,-& on porte le vaiffeau qui
contient la diffolution , à- la cave , ou dans un lieu frais , pour faciliter
la cryftallifation ; on retire les cryftaux qui fe font formés , & l'on recoin-.
mence l'évaporation & la cryftallifation , jufqu'à ce que la diffolution ne
fourni& plus de cryftaux.

-Des. Poudre de verre.   4 'gros. _
Borax calciné.	. . .   2 gros & 12 grains:
Nitre purifié. 	  4 gros & 24 grains.

19r. ON mêle exactement le falpêtre & le borax dans un mortier deverre
avec un pilon de la même matiere ; enfuite on y ajoute la poudre de verre,.
& l'on triture le tout enfemble au moins pendant une heure ; on laiffe
enfuite repofer le mélange pendant douze heures à l'abri de-la pouffiere;.
après quoi on le met dans un bon creufet de Heffe dont les deux tiers -
reftent Vuides , & dont l'intérieur aura été frotté avec le doigt & un peu de
blanc que l'on prépare à Rouen , pour boucher les pores, & empêcher que
le verre qui doit réfulter de la compofition , ne perce le creufet. On a du
charbon allumé dans un fourneau à torréfier, ou même dans une cheminée
ordinaire ; on place le creufet couvert au milieu , après en avoir écarté les.
charbons ; on les approche enfuite peu à peu , & on découvre le creufet.
Cette °Pétition. , que les verriers nomment friter, , eft pour purifier la Com-
Pofition de tontes. les matieres combuftibles qu'elle pouvait contenir , & dont
la fumée pouvait gâter le verre : elle doit fe faire très-lentement & par
degrés. il Faut avoir foin de bien couvrir le creufet toutes les fois que fort
rapproche le charbon , parce que s'il tombait dedans la moindre parcelle
de cendre bu de charbon , le verre ferait enfumé & gâté.- LOrfqu'on voit
que la «compofition commence à rougir, on met le couvercle fur le creufet ,
& Penvironne de -charbons ardenS ; on entretient le feu de la même force
pendant environ deux heures, pendant lefquelles la matiere bouillonne &
fe gonflé confidérablement. Quand elle fe raffit & tombe au fond du creufet,
on laiffe éteindre le feu ; & lorfque tout eft froid , on trouve la compofition
qui paraît opaque & d'un rouge très-foncé. On couvre alors le creufet avec
fon couvercle. fans être lutté & on le place dans le fourneau à porcelaine,
dans l'endroit le plus expofé à la violence du feu,, pendant la cuite- de la
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porcelaine. On ne lutte pas le creufet avec fon couvercle, parce qu'on a
remarqué que le lut venant à fe vitrifier, coulait quelquefois dans le creufet,
& etait la compofition. •

I92, ON doit fe revit- de .creufets de Heffe,.parce qu'ils réfiftent mieux
au verre en fulion. Mais ils ne font pas tous également bons; & pour ne
pas mettre fbn travail & la réulli.te de l'opération au hafard il friut. premiére.
ment bien nettoyer le dehors du creufet qui contient ta compofition, & le
mettre dans un fecond creufet, de façon que celui qui contientla compofi-
tion ne touche pas le fond du fécond , dans lequel on l'a emboité : par ‚C

moyen, fi le verre paffait,au travers du premier creufet, il fe tronverait.raf-
fernblé en entier dans le recoud-(.a).

.19;. Si l'on n'avait pas des tuyaux de verre de. barornetre , ou qu'oit
doutât de la qualité du verre qu'on voudrait employer, M. deMontatny
enfeigue la compofition d'un cryltal pour faire un fondant qui ferait trop
longue. à rapporter ici : on peut confuiter l'ouvrage que j'ai déjà cité.

194. IL ne faut jamais broyer & tamifer .le fondant, que lorfqu'on veut
l'employer , parce qu'on s'eft apperçu qu'il s'altere , 8e- qu'étant,gardé un
,certain teins , le luifant, des couleurs avec lefquelles..on. le mêlait , n'était
plus suffi parfait : phénomene bien fingulier ; car une fubflance changée en
un verre qui réfifte à Pedion des acides minéraux les plus concentrés
femblerait ne devoir pas s'altérer à Pair. Perfonne , que je fâche, n'en a
lionné la radon; Mais s'il m'ell permis de hafarder mon. fentitnent , je crois
ique l'altération très-fenfible qu'on remarque dans le fondant, ainfi que dans
les émaux , lorfqu'ils font préparés long-temsd'avance,,"n'eft due qu'aux
différons corpufcules • qui font répandus dans Patméfpliere & qui fed.épofent
dans tous les lieux où l'air peut pénétrer:: ce fluide fe trouve, donc toujours
chargé d'une quantité de matieres hétéragenes qui „venant à fe, mêler avec
une fulailance quelconque , en altere la nature ( b On peut fe convaincre ,
par l'organe feul de la vue, du nombre prodigieux de corp.ufcules qui nagent
dans l'air , fi l'on obferve un rayon de foleil qui entre par un trou dans un
lieu: obfçur ; ou fi l'on fait attention à la. quantité de pouffiere qui fe dépofe
fur les meubles d'un appartement inhabité, & qui ne.peut y être introduite
que par l'air où elle était rependue (c).

195. LE fondant fait, dans la peinture en émail & en porcelaine, le même

(a) Voy. le traité des couleurs en émail ,
page 27.

(b) Les fels & les matieres les plus pe-
fantesfediffipent avec le teins dans facmof.
phere. Chym. mâall. dt Gellert ; tome 11,
page 6.

(e) ’'eft une des facult€s de l'air, tic
faciliter l'€vaporation des matieres volati.
les qui fe d€gagent deS corps dans leur
d€compofition. Didion. dé chei. tome I . ,
page 6o.

B b
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effet que l'huile, la colle & la gomme font dans les autres genres de.peinture•
lorrqu'il entre en ft -mon , il fert de lien aux petites molécules de la douleur,,
les fixe à la furface de l'émail blanc., ou de la couverte de la porcelaine , &
aide à la vitrification des chaux colorantes; il s'enfuit de tà que l'on ne peut
point employer de fubftance dont le feu enleverait la couleur avant que ce
fondant fût entré lui-même en fufion , telles que les couleurs tirées des

?vegeta«.
196. IL fe trouve des fubftances qui fe vitrifient avec le fondant phis on

mains facilement ; ainfi il faut obferver exaétement fur chaque couleur la.
quantité du fondant qui lui eft nécelfaire pour la faire entrer dans une parte
faite vitrification. Si l'on mettait trop peu de fondant, la couleur • s'attache-
rait bien à la furface de l'émail blanc ou de la couverte ; mais n'étant peint
pénétrée par une quantité de fondant néceffaire pour la vitrifier, elle refterait
terne & fans aucun luifant. Si l'on en mettait trop, la couleur fe trouve-
rait noyée, s'étendrait, les contours ne feraient point exads & terminés, &
les traits déliés ne refteraient pas tels que le peintre les aurait faits.

197.IL faut 'done examiner aveç la plus grande attention les elihis qu'on
fait de chaque couleur, fur des morceaux de porcelaine, dont je parlerai dans.
la fuite, afin de connaître non feulement l'intenfité de la nuance, mais encore
pour déterminer au jute la quantité de fondant néceffaire pour chaque.
couleur.

198.Che a éprouvé que toute couleur qui exige plus de fix fois ibn poids.
de fondant, doit être rejetée, parce qu'alors elle ne coule plus facilement,
& ne peut plus s'appliquer avec le pinceau. -	.

199. Axis avoir parlé des fondans, je vais palnr aux coureurs avec lef.
quelles on lés mêle; je commencerai par celles dont on fefert en Allemagn•,,
& je pafferai à celles décrites par M. de Montamy.

Maniere: de préparer f or pour être appliqué fur la porcelaine.

t00. ON parvient à divifer l'or pour etre employé dans la peinture , de.
plufieurs. manicres , qui toutes réuffiffent également.	 ri

201. La premiere s'exéciite en prenant Un gros d'or en feuilles ; on le met
dans un creufet que l'on plaée dans le feu pour le faire rougir; on met dans.
un autre creufet une once de mercure révivifié de cinabre on le fait chauffer
'jufqu'à ce qu'il commence à fumer; quand l'or eft rouge , on verfe deilbs le
inereure chauffé ; on. remue bien ce mélange avec une baguette d.e fer; &
qu'il çornmence à fumer , on jette promptement le tout dans un vaiffeau de
terre verniff6, rempli d'eau e on lailfe repofer quelque teins ;. & lorfque cet
amalgameeit froid, on décante l'eau, & on paire l'amalgame par unepeau dé.



ART DE LA PORCELÉINE. r97

chamois, pour en féparer le mercure; enfuite on met la matiere qui mite dans
le chamois , dans une foucoupe de porcelaine, qu'on place fur un feu de
charbon pour faire évaporer le mercure; mais il faut éviter la fumée: par
ce moyen on trouve dans la foucoupe l'or réduit en poudre très-fine.

202.Autre maniŒre. On prend de l'or le plus pur de coupelle , ou à fon
défaut de l'or de ducat; on le bat entre deux parchemins fur un tas d'acier,
jufqu'à ce qu'il foit réduit à l'épaiffeur d'une feuille de papier fin; on le coupe
en petits carreaux de quatre à cinq lignes de largeur, dont on fait de petits
cônes.

203. ON prend enfuite de l'efprit de nitre en fuffifante quantité, qu'on
met dans un matras ; ou jette un de ces morceaux d'or plié en cône dans le
rnatras , & on verfe goutte à goutte , fur l'efprit de nitre , de l'efprit de fel ,
jufqu'à ce qu'on apperçoive que ces deux acides combinés partent leur adion
fur l'or, & que le petit cône fe couvre de bulles : c'eft une marque que la
diffolution du métal commence ; alors il faut mettre le matras en digeftiou
fur des cendres chaudes, pour faciliter l'opération.

204. QUAND le premier morceau d'or fera dilfous , on en met un recoud,
& ainfi de fuite jufqu'à ce que Peau régale foit parfaitement raturée & ne
diifolve plus rien.

2›n. ON étend alors cette diffolution dans de Peau diftillk ; on remue le
tout avec un tube de verre ; on a enfuite de l'alkali fixe en liqueur , & an
en verfe petit à petit dans la diffolution d'or. 11,fe fait peu à peu un précipité
de couleur jaune tirant fur le roux ; quand il ne fe précipite plus rien , on
décante la liqueur qui fumage, & on édulcore le précipité dans de Peau
bouillante , jufqu'à ce qu'il n'imprime plus aucune faveur furia langue.

206: ALOKS on le fait Lécher dans une foucoupe de porcelaine; au dans
un vafe de verre , & on le conferve dans une boite bien fermée , à l'abri de
la pouffiere (a).

(a) On ne doit jamais fe fervir, pour dif-
foudre l'or qu'on veut employer fur la por-
celaine , d'une eau régate compofée avec le
fel ammoniac, parce que ta chaux d'or qui
en réfulte, acquiert la propriété de fulmi.
mer † la moihdre chaleur , de m•že que
for qui eft précipité d'une eau régale quel-
conque par l'alkali volatil.

La raifon de ce phénotnene étonnant,
fuivant le fentiment des chymiftes , & par-
ticulièrement M. de Beaumé , eft, qu'il fe
forme un fendre nitreux dans le tems de la
précipitation , par Punie.* du phlogilliquc

contenu dans ratite volatil avec l'acide
nitreux.

Ce fourre nitreux dl alors mélé & adhé-
rent à chaque molécule d'or, & s'y trouve
comme enfermé ; de façon que lorfqu'il
s'enflamme , il produit un fracas d'autant
plus terrible, qn ïl eft démontré que tous
les corps fufceptibles d'expiation en font
une d'autant plus forte, qu'ils font plus
refferrés & compreffés.

Toutes les- fubftances qui pourront occa-
lionner une nouvelle combinaifon & O-
cculterez le radie nitreux, doivent exile
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207. QUAND on veut dorer \une piece de porcelaine , on mêle de cet oi
en poudre avec un peu de borax & de l'eau gommée , & avec un pinceau on
trace les lignes ou les figures qu'on veut. Lorfque le tout eft Péché , on pare
la piece au feu , qui ne doit avoir que la force néceiraire pour fondre légè-
rement la furface de la couverte de porcelaine ; & pour lors on €teint le feu.
En fartant du fourneau, l'or eft noirâtre ; mais on lui rend fon éclat en frot-
tant les endroits dorés avec du tripoli très-fin, ou avec de l'émeri; enfuite
on le brunit avec le bruniffoir.

Autre maniere de pr€parer l'or.

208. LA maniere• dont il s'agit aâuellement di purement méchanique
elle conlifte à prendre de l'or en feuilles , & la moitié à peu près de fon poids
de fucre candi; on triture ces deux matieres dans un mortier de verre ou
d'agate ; 84 quand le tout eft réduit en poudre, on broie cette poudre fur
un verre à broyer avec une molette, jufqu'à ce que le tout foit réduit en.
une poudre impalpable; alors on jette ce mêlange dans une fuffifante quan-
tité d'eau chaude pour diffoudre le fucre. L'or fe précipite au fond du vafe
en une poudre très-fine. On peut traiter Pargent de la même façon ; & pour
cet effet on prend des feuilles d'argent dont les doreurs & argenteurs fe fer-
vent pour argenter le cuivre. La maniere de l'appliquer fur la porcelaine ,
ett la même que celle qui ea expliquée ci-deffus.

Pourpre.

109. IL faut compofer, avant tout , une eau régale qui fe fait ainfi : efprit
de fel, efprit de nitre, & fel ammoniac, quantité égale ; mettez cette com-
pofition fur des cendres chaudes, jufqu'à ce que le fel fait diifous , & ne
bouchez le matras que légérernent , pour éviter l'explofion (a).

210. PRENEZ enfinte un ducat de Hollande ou de Cremnitz ; ce dernier
cfl , dit on , préférable ; faites- le rougir, & réduifez- le en feuilles très-
minces , en le battant entre deux parchemins avec un marteau fur un tas d'a-
cier; coupez cette feuille en très-petits morceaux; ayez un matras où il y
aura de Peau régale ci-deffus décrite , & jetez dans ce matras un petit mor-
ceau d'or ; mettez le tout fur des cendres chaudes en digeftion , pour faciliter

ver à cet or fa propriété fulminante; c'eff
en effet ce qui arrive, fi on y mêle exacte-
ment de l'alkali fixe , ou de l'acide vitrio-
ligue. Diilion. de chymie , tom. Il, p. zy r.

( a ) Cette eau régale ett celle dont les

ouvriers AHemands fe fervent, de qui réuf.
fit auffi bien que l'eati régale ordinaire, qui
fe compote avec reprit de nitre & refpris
de fel , dont on peut varier les proportions
à volonté.
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la diffolution de l'or : quand il fera diffous , vous en mettrez un autre mor-
ceau , & fucceffivement jufqu'à ce que l'eau régale Toit fàturée , & ne dilfolve
plus d'or.

21r. 2•. PRENEZ enfuite deux gros d'étain pur de Cornouaille; à fon
défaut, ayez de l'étain doux réduit en feuilles , ou prenez des feuilles d'étain
avec lequel on étame les glaces ; faites-les diffoudre petit à petit & le plus
doucement poffible, dans une eau régale compofée avec une partie de bon
efprit de fel fur cinq parties en poids de bon efprit de nitre ; prenez deux
onces de cette eau régale, que vous mettrez dans un matras, & fur laquelle
vous verferez fix onces d'eau dallée. Quand la folicule d'étain fera dif-
foute , vous en ajouterez une autre , ainfi de fuite, jufqu'à ce qu'il ne s'en
diffolve plus.

212. 3°. PRENEZ un demi-gros d'argent de coupelle, réduit en grenaille
ou en limaille ; faitesnle diffoudre en eau-forte; mêlez les deux difolutions
numéros 2 & 3 , c'eft-à-dire ,	& l'argent, & filtrez le tout enfemble.
Confervez ces différentes diffolutions pour l'ufage que je vais dire.

213. AYEZ un grand verre cylindrique , qui contienne environ dix ou douze
onces d'eau ; rernpliffez-le à deux doigts près ; remuez cette eau d'une main
avec une verge d'étain d'Angleterre, & verfez dedans de l'autre main, fans
difcontinuer le mouvement, dix ou douze gouttes de la diffolution d'argent
& d'étain mêlés enfemble; enfuite ajoutez de la même maniere huit ou neuf
gouttes de la diffolution d'or ; ce mêlange prendra d'abord une couleur
rouge très-foncée , qui deviendra d'un beau pourpre. Continuez ainfi jufqu'à
ce que vous ayez employ€ vos diffolutions métalliques ; enfuite laiffez repo-
fer le tout ; & quand l'eau qui fumage fur le précipité fera devenue claire,
vous décanterez la liqueur. Verfez deffus de l'eau diftillée ; agitez bien le
mêlange , & laiffez repofer ; décantez la liqueur une feconde fois ; verfez de
nouvelle eau, & répétez cette opération jufqu'à ce que le précipité pourpre
l'oit bien édulcoré , ce que l'on connaîtra quand l'eau en fortira infipide ; alors
on le fera ficher. Pour cet effet , quand on aura décanté la ;derniere eau , an
mettra le précipité dans une foucoupe de porcelaine ; on prend une meche de
coton mouillé, dont on mettra un bout dans la foucoupe, & l'autre bout
Pendra hors du vafe. Cette meche mouillée fera l'office de fiphon ; l'eau
montera le long des fils , & coulera goutte à goutte hors de la foucoupe. Ou
la panera enfuite dans un lieu chaud , à l'abri de la pouffiere , pour achever
la deffication. Alors le précipité fera en état d'être employé, en y ajoutant,
en fuffifante quantité, du fondant ne. 1, décrit à la page ry2, 183 ;ou
de celui décrit ci-deirus.
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214. POUR obtenir le violet, il faut fuivre le procédé que je viens de
décrire pour le pourpre, & ajouter à la diffolution d'or, étendue dans l'eau,
plus de diffolution d'étain & d'argent mêlés enfemble: le refte du procédé,
aine que la quantité néceffaire du fondant, eff a.bfolument le mime que
pour le pourpre.

Couleur brune , nommée en allemand ferné (24 ).

215. CETTE couleur fert pour exprimer des objets qui doivent être cou:.
verts par une couleur principale , comme les nervures & les fibres d'une
feuille d'arbre, qui font couvertes par le verd qui forme la feuille , qui étant
fendu devient tranfparent, & laiffe appercevoir ce qui eff exprimé par le
férné , que l'on fait airifi.

216. PRENEZ de la diffolution d'or dans l'eau régale, comme ci-deffus
étendez-la dans de l'eau diftillée, dans les mêmes proportions que pour le
pourpre; remuez de même avec la verge d'étain d'Angleterre ; ajoutez-y de
la diefolution d'étain feule fans argent ; l'eau deviendra noire ; verrez deffus
de la diffolution de fel commun, & vous obtiendrez, au lieu de pourpre,
précipité d'une couleur foncée tirant fur le violet, qui eff celle que POU
defire ( a ).

217. ON emploie cette couleur fans fondant, parce qu'elle doit être
couverte par une autre; mais fi l'on voulait l'employer comme couleur demi-
naine, on pourrait y ajouter du fondant comme pour les autres couleurs.

Rouge.

218. PRENEZ de la limaille de fer autant qu'il vous plaira , faitesnla dit e:
cire dans de l'eau-forte; précipitez-la avec du fel de tartre; décantez la liqueur,
& mettez le précipité fur une lame de fer que vous expoferez fous une mouffle
à un feu de charbon, jufqu'à ce qu'il prenne une belle couleur rouge, que
l'on calcinera enfuite dans un creufet avec le double de fon poids de fel
marin purifié & décrépité, après l'avoir bien trituré dans un mortier de
verre ou de porcelaine pendant long-teins, pour mêler -ces deux raatieres

(24) Ce mot eft inconnu en Saxe& dans
le duché de Virteniberg. Peut -être efl- il
venu par corruption du mot vernis.

(a) On peut varier à l'infini le précipité

d'or de Caffius, en employant de l'étain
plus ou moins pur. Les différons alliages
de ce métal changent la couleur du pré-
cipité.

enfemble
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énfernhle ; la calcination commencera par un feu très-doux, & fera pouffée
jufqu'au plus violent pendant deux heures, fanS cependant le vitrifier. On
retire la matiere du- feu, on la laiffe refroidir, & on la triture dans le même
mortier dont ou s'eft fervi la premiere fois ; on verfe enfuite de l'eau chaude
deÉfus , que l'on agite bien avec une lame de verre ; on décante tout ce que
Peau peut emporter de la couleur; on continue de verfer de l'eau chaude fur
ce qui eft refté au fond du mortier, jurqu'à ce qu'on voie que Peau ne fe
teigne plus; alors on jette ce qui relie au fond du vafe. Toutes les eaux qui
ont entraîné de la couleur, ayant été ntifes dans un grand gobelet de verre,
on les laiffe repofer; & quand tout s'elf précipité au fond, on décante l'eau
qui fumage, & on en met de nouvelle fur le rèfidu ; on réitere cette ma-
noeuvre cinq ou fix fois; on vert enfuite le précipité dans une taffe de por-
celaine, on l'y laie repofer, & on retire Peau par une meche de coton,
comme je l'ai dit ci-devant. Ce fafran de mars eft devenu très-fixe au feu par
cette opération, de volatil qu'il était, ainfi que tous les couleurs tirées du
fer, que l'on ne peut rendre fixes qu'en les traitant avec le fel marin, comme
on vient de le dire : ce qui les rend propres à are employés avec toutes les
couleurs poffibles , fans courir les rifques d'en gâter aucune (a).

.dutre rouge.

219. ON choifit du meilleur vitriol de Hongrie, réduit en poudre grof-
fiere; on le met fur un telt que l'on expofe fous une mouille à un feu doux,

(a) Toutes les couleurs rouges tirées du
fer ou du vitriol martial, font extrêmement
volatiles dans le feu ; ce qui fait un fi grand
inconvénient, qu'on avait renoncé à tes
employer dans la peinture en émail en
porcelaine. Elles deviennent très-fixes en
les calcinant avec le fel marin : la raifon de
de ce phénomene n'a pas été déterminée.
j'ai lieu de croire que dans la calcination
du vitriol martial, il refte toujours une
portion de l'acide vitriolique , unie à la
chaux métallique, que les lotions ni la cal-
cination ne peuvent pas enlever ; mais lorf.
qu'on emploie cette chaux métallique , mé-
lée avec le fondant vitreux dans la pein-
ture en émail , la matiere entrant alors en
fufion , vitriolique s'échappe & fe
combine avec le phlogiftique de la portion

Tonne VIII.

de matiere graffe qui entrait comme partie
conftituante du vitriol , & qui avait échap-
pé à la calcination : par l'union de l'acide
vitriolique & du phlogiftique, il réfulte un
foufre qui fe volatilife par l'ardeur du feu ,
& emporte avec lui la chaux métallique;
mais fi l'on calcine du fel marin avec les
fafrans de mars, il fe fait une nouvelle
combinaifon , l'acide vitriolique s'empare
de la baie du fel marin , avec laquelle il a
plus d'affinité qu'avec la chaux métallique ;
l'acide marin devient libre & elt chaire par
la chaleur dans rathmorphere ; il ré fuite un
fel de Glauber, qui €tant diffoluble dans
l'eau , eft emporté par les lotions ; & la
chaux métallique relie pure & devient
très-fixe.

Cc
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continué pendant quatre jours, jurqu'à ce que cette poudre ait acquis uni
belle couleur rouge : il faut rejeter les morceaux qui feront raflés verds.

220. 0> peut fe fervir, , au lieu de teft & de mouille , d'un creufet pour
la calcination ; mais il faut garantir foigneufement la matiere du contaél de
la gamme & de la vapeur du charbon.. On met enfuite cette poudre rouge
dans du vinaigre diftillé pendant trois ou quatre jours , & même davantage
car plus elle y ratera, & plus le rouge fera beau. Il faut enfuite édulcorer
la matiere dans de l'eau diftillée , & recommencer la même opération , en
Qbfervant de donner un feu encore plus modéré que la premiere fois ; après
cela on traite cette matiere avec le fel marin comme la précédente.

Noir.

22/. ON prend du cobalt, de la chaux de cuivre „nommée en latin ces
de la terre d'ombre, autant de l'un que de l'autre; on réduit le tout

en poudre impalpable dans un mortier d'agate, & font emploie cette cou-
leur avec trois parties du fondant N°. x „§. 183 , ou de celui 19o, qui eft
te 'meilleur.

22Z. Autre noir. Chaux de cuivre, quatre parties ; fusait ou bleu d'azur
foncé , une partie; mâche-fer ou fcories de fer , une partir; le tout en poudre
impalpable, avec trois parties du fondant ci-deffus.

F‰rd fonc€:

233. LE cuivre fiilfurè, appellé én Iatin as uffum mêlé avec un peu de bleu
& du fondant N°. 2 , •. 184 , donne. un verdfoneé.

224. Ferri' clair. Bleu de montagne mêlé avec le fondant No. 2. Le cuivre
reti ré , ou  as qua:. , mêlé avec un peu de jaune, donne un verd clair, en
y ajoutant du fondant N°.. 2.

224. Autre verd clair. Trois parties de chaux de cuivre calcinée , deux
parties de verd de montagne mêlé & mis en poudre avec le fondant No..2.

226. Ferd jaune. Deux parties de verd de montagne, deux perdis de-
chaux de cuivre, une partie de (malt, le tout alkoolifé & mêlé avec le fon-
dant W. 2,. ( a )

Bleu.

227. SM' UT choie & broyé, avec un peu de fondant No. I.. Cette couleur
mête très-bien avec les verds ci-deffus , pour former des nuances..

(a) Lar bafe de la couleur verte 	tou- de cette couleur , en y ajoutant du bleu
jours la chaux de cuivre m‰l€e avec fon- ou du jaune • volont€..
dant clu.elconclue ion »eut varier Pimentai
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